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IL T "

DE LA CEREMONIE DU SACRE
£ r

OURONNEMENTp

DU ROI,
E départ du Roi pour fon Sacre

,

ayant été fixé au 5" du mois de Juin , Sa

Majefté partit ce jour- là du Château de

Verfailles à deux heures après midi avec la

Reine , accompagnée de Monfîeur , de Ma-

dame & de Monfeigneur le Comte d'Ar-

tois. Sa Majefté fe rendit au Couvent des

Religieufes Carmélites de Saint- Denis ;

après avoir vu Madame Louife , Elle con-

tinua fa route & arriva vers les dix heures

du foir à Compiegne , où fon arrivée fut

annoncée par le fon des cloches de la Ville.

Le Duc de Gefvres, Gouverneur de la

Province de l'Ifle - de - France , reçut Sa

Majefté félon l'ufage ordinaire , à la tête de

l'Etat Major & du Corps de Ville.

Le Régiment de Condé Cavalerie, en

garnifon à Compiegne & aux environs

,

qui avoit été au devant du Roi, à quelque

diftance de la Ville , fe rangea en ordre de

bataille fur le paffage de Sa Majefté.

Madame Clotilde & Madame Elifabeth

,

qui étoient arrivées vers une heure de l'a-

près-midi, furent reçues de la même ma-
nière par le Duc de Gefvres. Les Officiers

du Régiment de Condé eurent l'honneur

de leur préfenter leurs hommages.
Sa Majefté féjourna à Compiegne , ainfî

que toute la Cour, le 6 & le 7 , & en
partit le 8 pour fe rendre à Fifmes où
Elle devoit coucher. Sa Majefté qui étoit

accompagnée, dans fa voiture , de Mon-
fieur , de Monfeigneur le Comte d'Artois

,

du Prince de Beauvau fon Capitaine des

Gardes , du Prince de Lambefc fon Grand
Ecuyer , du Duc de Bouillon fon Grand
Chambellan , du Duc de Coigny fon pre-

mier Ecuyer & du Duc de Fronfac, l'un

des premiers Gentilshommes de fa Cham-
bre ,

paffa par Soiffbns , où le Duc de
Gefvres

,
qui en eft le Gouverneur , s'étoic

rendu la veille pour recevoir Sa Majefté

qui arriva vers les fix heures du foir.

Sa Majefté, fuivant les ordres qu'Elle en
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avoit fait donner au Duc de Gofvreî ,
par

le Duc de la Vrilliez , Miniftre '& Secré-

taire d'Etat , Si par le Marquis de Dreux ,

Grand-Maître des Cérémonies , fut reçue

fans le grand cérémonial qui s'y étoitob-

fervé lors du pafiage de Louis XV pour

fon Sacre, Elle reçut feulement du Duc
de Gefvres les clefs de la Ville. Il s'étoit en

conféquence rendu à la tête d'un détache-

chement de fes Gardes du Gouvernement

,

à l'endroit qui lui avoit été prefcrit , & là

il préfenta à Sa Majefté les Clefs de la Ville

dans un grand plat de vermeil , foutenu par

lui & par le Sieur Calais, Maire de la Ville,

qui fit la harangue à genoux. L'arrivée de

Sa Majefté avoit été annoncée par la cloche

du Beffroi de la Ville , Si par le fon de

toutes les autres cloches, ainfi que par plu-

fîeursfalves d'artillerie.

Le Roi continua fa route pour fe rendre

à Fifmes , où Sa Majefté arriva vers les

huit heures du foir. Le Duc de Bourbon ,

Gouverneur de la Province de Champa-

gne, accompagné du Marquis d'Ecquc-

villy, Lieutenant Général de ladite Pro-

vince, & précédé des Gardes du Gouver-

nement , s'étoit aulfi rendu audevant de Sa

Majefté aux frontières de fon Gouverne-

ment, d'où ils l'accompagnèrent jufqu'aux

portes de la Ville, où le Duc de Bourbon

reçut Sa Majefté , en lui faifant la remife

des clefs de cette Ville , fuivant l'ufage

ordinaire, Se en lui préfentant le Corps

Municipal ,
qui harangua Sa Majefté à

genoux. Le Roi fut encore harangué dans

cette Ville par les différens Corps de Ju!

tice & de Police ,
préfentés par le Duc de

Bourbon.

Le même jour , la Reine pafla à Fifmes

à dix heures du foir , incognito , accom

pagnée de Madame ,
pour fe rendre à

Rheims , où Madame Clotilde & Madame
Elifabeth étoient arrivées le matin.

Le Vendredi , 9 du même mois , le Roi

repartir à deux heures après-midi de Fif-

mes pour fe rendre à Rheims. Sa Majefté

arriva vers les trois heures & demie après-

midi , à trois quarts de lieues de la ville de
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Rheims, où Elle monta dans fes voitures

de cérémonie.

Le Duc de Bourbon , Gouverneur de
la Province de Champagne , accompagné
du Marquis d'Ecquevilly , Lieutenant-Gé-

néral de cette Province , Si précédé des

Gardes du Gouvernement , fe trouva fur le

grand chemin , à la tête du Corps de Ville ,

à cheval , accompagné de fes Hoquetons

,

qui defeendit pour haranguer le Roi , à ge-

noux. Delà ce Prince retourna dans le mê-
me ordre pour la préfèntation des clefs,

à

la porte de la Ville, où fe trouva le Sieur

Rouillé d'Orfeuil.Intendantde laProvince.

Lorfque Sa Majefté fut arrivée à cette

porte , le Marquis d'Ambly , Maréchal des

Camps & Capitaine-Commandant de la

Ville, remit au Duc de Bourbon une des

clefs : les deux autres furent remifes par le

Lieutenant des Habitans , à ce Prince qui

les préfenta à Sa Majefté qui les remit au

Capitaine des Gardes Ecoflaifes. Les Com-
pagnies de Bourgeoifie étoient placées dans

les Fauxbourgs,en(uite étoient les Gardes

à pied & Suides, Pertuifaniers du Duc de

Bourbon.
Après la préfentation des clefs , Sa

Majefté fuivit la marche , & fit fon entrée

dans l'ordre fuivant , entourée d'un peuple

immenfe qui , dans cette Ville comme dans

tous les lieux où avoit pafle Sa Majefté

,

avoit fait éclater fon amour par les cris

mille fois répétés de Vive le RtxL

Les Régimens des GarJes-Françoifes &
Sniflès bordoient les rues par lefquelles le

Roi devoitpafler, jufqu'à l'Egliie Métro-

politaine.

Le Corps de Ville précédoit , à cheval
,'

la Compagnie des Gardes du Duc de Bour-

bon , Gouverneur de la Province , dont

les carrofles ainfi que ceux du Prince de

Condé , du Duc de Chartres & du Due
d'Orléans fuivoient , & dans lefquels

étoient leurs premiers Officiers. Immédia-

tement après , venoient deux carre-fils de

Monfeigneur le Comte d'Artois, Si deux

autres de Monfieur , dans lefquels étoient

leurs premiers Officiers , fuivis de trois

Piqueurs



Piqueurs & de vingt Palefreniers de la

Petite Ecurie. Enfuite venoient les déta-

chemens des deux Compagnies des Mouf-

quetaires , ayant à leur tète le Marquis de

la Grange , le Marquis du Hallay , le

Comte deNedonchel & leComte de Cany,

Officiers fupérieurs qui précédoient un

carrofTe de fuite du Roi , dans lequel

croient le Marquis d'Efcars ,
premier Maî-

tre - d'Hôtel de Sa Majefté, le Duc de

Quintin & le Vicomte de Coigny. Après

ce carrrcfTe
,
qui étoit luivi du détache-

ment des Chevaux-Légers de la Garde,

ayant à leur tête le Marquis de Fumel
,

Officier fupérieur , venoit le carrofle du

fervice du Roi. Dans ce carrofle étoit le

Prince de Lambefc , Grand Ecuyer de

France, leDucde Coigny'.premier Ecuyer,

le D"C de Bouillon , Grand Chambellan de

France, le Duc de Fronfac, premier Gen-

tilhomme de laChambre du Roi, leDucde
Liancourt, Grand-Maitre delà Garde-robe

du Roi, le Duc de Coilé, Capitaine des

Ccnt-Suiflcs de la Garde. Un Ecuyer Cour-

tier de la Petite Ecurie le fuivoit , ainfi que

vingt-huit Pages tant de la Grande que de la

Petite Ecurie , ceux de la Grande marchant
" à droite , & ceux de la Petite à gauche. Le
Voldu CabinetduRoi fuivoit deux à deux

,

commandé par le Sieur Forger. Enluite

marchoient de front quatre Chevaux-Lé-

gers de la Garde, commandés par un Sous-

Brigadier; trois Ecuyers Cavalcadours de

la Petite Ecurie marchoient àuflî de front

,

fçâvoir, le Chevalier de Peguilhan de Lar-

bouft, commandant la Petite Ecurie, le

Marquis de Cubieres & le Comte de Boif-

feulh. Ils précédoient le carrofle du Roi

,

dans lequel étoit Sa Majefté , accompagnée

de Monfîeur, de Monfeigr.eur le Comte
d'Artois, du Duc d'Orléans, du Duc de

Chartres 3c du Prince de Condé. Le Duc de

Bourbon marchoit , à cheval, en qualité

de Gouverneur de la Province , à h droite

& à côté des chevaux du carrofle ; le Mar-
quis d'Ecquevilly en qualité de Lieutenant-

Général de la même Province, marchoit à

gauche &àlamêmehauteur;quatreTrorn-
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pettes de la Chambre étoient fur les atles.

Le Prince de Soubife , Capitaine-Lieute-

nant des Gendarmes , le Marquis de la

Roche-du maine , commandant les Che-
vaux-Légers, le Comte de la Chaife &
le Comte de Moiuboifiier, Capitaines Lieu-

tenans de la première & féconde Compa-
gnie des Moufquetaires , fuivant leur rang

,

à droite & à gauche du carrofle du Roi , à

Ja hauteur des roues de devant. Le Prince

de Beauvau,Capitaine des Gardes-du Corps
de quartier, le Prince de Poix, Capitaine en
furvivance , & les Officiers des Gardes-du-
Corps , à droite & à gauche , à la hauteur
des roues de derrière. Vingt-huit Valets de
pied , tant de la Grande que de la Petite

Ecurie, marchoient fur les ailes. & deux
de ces Valets de pied avoient la main fur les

portières .-les Officiers des Cérémonies mar-
choient fur les ailes , en avant & près
du carrofle. Deux Ecuyers de main du Roi
fuivoient le catroffie de Sa Majefté, ainfi

que les détachemens des Gardes-du-Corps :

lesdétachemens des Gendarmes de la Garde
fermoienr cette pompeufe marche, ayant
à leur tète le Prince de Guemenée , reçu
en furvivance du Prince de Soubife , 'le

Comte de Pracontal & le Comte de Brizé,
Officiers fupérieurs.

Le Roi, ayant paffé fous les Arcs de
Triomphe (.-f ; , traverfa la grande rue
deVefle, occupée par les Régimens des
Gardes- Françoifes & Suifles qui étoient
rangés en haie & fous les armes jufqu'à la

porte del'Eglife Métropolitaine, où Sa Ma-
jefté alla deicendre. Le Roi y fut reçu P3r
lArcheyéque Duc de Rheims (B)

, 3 la tête

du Chapitre, & afliflé de l'Aixhevêque de
deTrajanop!e,fon Coadjureur, quelePvoi
avoit nommé pour fuppléer l'Archevêque
Duc de Rheims dans fes fendions

, en
tout ou en partie, au cas qu'il ne pût les

faire , & de fes Evèques fuffragans; ces Pré-

lats étoient en chape & en mitre , & les

Chanoines en chapes ; le Roi reçut l'eau-

bénite des mains de l'Archevêque Duc de
Rheims

,
qui , après avoir fait baifer à Sa

Majefté le livre des faints évangiles
, porte

B



(6 )

par le Sieur Bourîn l'un des Chanoines

,

la complimenta. Le Clergé retourna en

procefîion dans le chœur. Le Roi y étant

entré après les Evèques , alla fe placer lur

un Prie-Dieu qui étoit dreffé fous un dais

au milieu du Sanctuaire. Sa Majefté affilia

au TeDevm qui fut chanté au bruit de plu-

fieurs falves de l'artillerie de la Ville , &
pendant lequel on apporta de la facriftie un

magnifique ciboire d'or, du poids de feize

marcs , dont le Roi faifoit prélent à l'Eglife

de Rheims. Sa Majefté après l'avoir reçu des

mains de Monfieur , auquel le Maréchal

Duc de Duras, premier Gentilhomme de

fa Chambre favoit remis, l'offrit Elle-même

à Dieu en le pofant fur l'Autel. Après la

bénédiction, le Roi fe retira dans l'Arche-

vêché où Sa Majefté devoir loger ainfi que

laReine; en conféquencedequoi les appar-

tenons avoient été richement meublés par

le Garde-meuble de la Couronne , ainfi

que les maifons qu'occupèrent Monfieur

,

Madame , Monfeigneur le Comte d'Artois

,

Madame Clotilde , Madame Elifabeth (C).

Le Roi reçut les hommages du Chapitre

de Rheims ; l'Abbé du Roc deMaurous ,

Prévôt & député par le Chapitre pour cette

fonction, portant la parole. Le Corps de

Ville préfenta enfuite à Sa Majefté les pré-

fens de la Ville. Sa Majefté reçut le même
jour les refpects & les complimens du Préfi-

dial & de l'Election. L'Univerfité eut auffi

l'honneurde complimenter le Roi, le Sieur

Lea , Reâeur ,
portant la parole. Ils furent

tous préfentés à l'audience de Sa Ma-

jefté, avec les cérémonies ordinaires. Tous

ces Corps furent auffi préfentés Je même
jour , & avec les mêmes cérémonies à la

Reine.

Le 10 de ce mois au matin , le Roi en-

tendit la Méfie qui fut dite dans la Chapelle

du Palais Archiepifcopal ,
par un Chape-

lain de la Chapelle Oratoire du Roi, &
pendant laquelle lArchevcque de Tours

prêta ferment de fidélité au Roi, ce qu'il

n'avoit pu faire depuis fa nomination à

cet Archevêché.

L'après-midi de ce jour , Sa Majefté fe

rendit à l'Eglife Métropolitaine pour affiftet

aux premières Vêpres du Sacre. Elle y fut

reçue , à la porte de l'Eglife
, par l'Arche-

vêque Duc de Rheims en chape & en mitre,

à la tête du Chapitre, afîifté de fon Coadju-
teur & des Evêques fes fufïragans , auffi en
chape & en mitre.

Le Roi alla fe placer au milieu du Sanc-

tuaire , fur le Prie-Dieu qu'on y avoit

dreffé. Sa Majefté avoit Monfieur , le Duc
d'Orléans , & le Prince de Condé àfa droite ;

Monfeigneur le Comte d'Artois , le Duc
de Chartres Se le Duc de Bourbon à fa

gauche. Les principaux Officiers de Sa
Majefté étoient derrière fon fauteuil. L'Evê-

que de Senlis , premier Aumônier du
Roi, faifant fonction de Grand Aumônier
de France , étoit à la droite du Prie-Dieu

,

les Cardinaux de Luynes & de Roche-
chouart à la gauche, tous trois en rochet

& en camail. L'Abbé de Radonvilliers , Au-
mônier ordinaire du Roi , l'Abbé de Luber-

fac, nommé à l'Evêché de Tréguier , 1Ab-
bé de Vefins, Aumônierde quartier , ainfi

que l'Abbé de Narbonne Lara , l'Abbé

Gain de Montaignac, l'Abbé de Thémines,
l'Abbé de Caftelnau d'Albignac , l'Abbé

deBeaumont Se TAbbéde Caftellane , Au-
môniersduRoi,étoientenrochetàfadroite;

derrière Monfieur & Monfeigneur le Comte
d'Artois, étoient leurs premiers Aumôniers.

Les Archevêques dAuch, de Rouen , de

Cambrai , de Bourges , de Narbonne , de

Touloufe , de Befançon, de Tours , & les

Evêques de Lodeve , de Glandeves , de Lu-
çon , de Sifteron , de Comminges, de

Rennes & de Tagafte , invités par le Roi à

fe trouver à la cérémonie de fon Sacre ,

étoient placés près de l'Autel à la droite ;

& l'autre côté, étoit occupé par les Maré-

chaux du Muy, deMouchi , de Nicolay,

d'Harcourt, deBroglie, de Contades , de

Fitz-James , & par différens Seigneurs de

la Cour. L'Archevêque Duc de Rheims,

fe plaça dans la premierehauteftalleàdroite;

l'Evêque de Soiffons & l'Evêque Comte de

Noyon occupèrent les deux fuivantes du

même côté; l'Archevêque de Trajanople



occupa la première kaute ftalle à gauche, &
les EvêquesdeChâlons&d'Amiens, lesdeux

fuivantes du même côté. Les autres furent

occupées par les Chanoines , tous en chape,

& les baffes ftalles, par les Prêtres habitués

de l'Eglife.

L'Archevêque de Rheims entonna les

vêpres de la Trinité, & elles furent conti-

nuées par la Mufique du Roi, & par celle

de fEgiife Métropolitaine.

Les vêpres finies, TArchevêque d'Aix fit

un fermon fort éloquent & très-pathétique,

relatifà la cérémonie du Sacre, dont le texte

étoit : Regnabit Rex &Japiens erit , Ùfaciet

judicium & jufiitiam in terra.. Un Roi fage

montera furie trône, & il y régnera dans la

juftice & dans l'équité. Après le fermon, le

Roi fortit de l'Eglife, pour retourner à

l'Archevêché, avec les mêmes cérémo-

nies qui s'étoient obfervées , à fon arri-

vée. L'Eglife Métropolitaine devant fervir

à la cérémonie du Sacre & du Couronne-

ment du Roi , le Maréchal Duc de Du-
ras, après avoir reçu les ordres du Roi,

avoit chargé les fieurs Glrault Se Baquet,

Infpecteurs Généraux des Menus- Plaifirs

du Roi, de la décoration de cette Egiife,

fuivant les plans & projets préfentés au heur

Papillon de la Ferté , Intendant & Contrô-

leur-Général des Menus-Plaifirs (D).
L'Eglife ayant été difpofée avec toute

la pompe convenable à cette cérémonie

augufte, les Chanoines tous en chape, y
entrèrent le Dimanche II , vers les fix

heures du matin ; ils fe placèrent dans les

hautes ftalles, à l'exception des quatre pre-

mières de chaque côté , qu'ils laifferent

vuides. Les ornemens de la Royauté qui

avoient été apportés du tréfor de l'Ab-

baye de Saint-Denis par le Prieur , le Tré-

forier & l'un des anciens Religieux, accom-

pagnés du fleur Rivier, Meftre-de-Camp

de Cavalerie , Exempt de la Compagnie
Ecoflôife & de deux Gardes , furent tranf-

portés de l'Abbaye de Saint -Remy , à

l'Eglife Métropolitaine, par ces trois Reli-

gieux, qui fe placèrent à côté de l'autel à

gauche, pour être à portée de préparer

(7)
ces ornemens lors du couronnement du
Roi. On commença Primes

, pendant les-

quelles l'Archevêque Duc de Rheims arri-

va à l'Eglife. Il alla à la Sacriftie prendre fes

habits Pontificaux, & revint enfuite à l'Au-

tel , affilié de l'Archevêque de Trajanople
,

précédé du fieurBourlier,Chantre,&: du fieur

Anceaux.Sous-Chantre, tenant leur bâton,

de l'ancien Evêque de Limoges , de l'E-

vêque de Meaux, de celui d'Arras, & de
celui de Montpellier , qui dévoient chanter

les litanies & qui étoient en chapes & en

mitres. Après ces quatre Evêques , mar-
choient l'Evêque d'Amiens, Sous-Diacre,

& l'Evêque de Soiffons, Diacre, tous deux
enmitre. L'Archevêque de Rheims les fui-

voit, aflîftédel'ArchevêquedeTrajanople,

& des fieursBourgonne&Benoit,Chanoines

de l'Eglife de Rheims, en chape , & nommés
parle Chapitre pourcettefonftion.L'Arche-

vêque de Rheims s'étant incliné à l'Au-

tel , s'afîit le vifage tourné vers le Chœur,
dans le fauteuil qui lui avoit été préparé»

vis-à-vis du Prie-Dieu du Roi. L'Archevê-

que de Trajanople fe plaça à fa droite; l'E-

vêque de Soiflons, & enfuite l'Evêque d'A-

miens, fe placèrent à fa gauche furdes tabou-

rets, & les Evêques nommés pour les Lita-

nies, prirent leur place au côté droit de l'Au-

tel. Quelque temps auparavant, les Cardi-

naux, Archevêques & Evêques invités,

étant arrivés, avoient été conduits à leurs

places avec les cérémonies d'ufage-

L'Evêquede Senlis, Premier Aumônier
du Roi, faifant les Fonctions de Grand Au-
mônier de France enrochet&en camail , èc

le Cardinal de Luyncs en rochet, revêtu de

fa chape de Cardinal , étoient afïis fur une

autre forme , un peu moins avancée que

celle des Pairs Eccléfiaftiques. Les Arche-

vêques d'Auch , de Rouen , de Cambrai

,

de Bourges , de Narbonne, de Touloufe,

deBefançon & de Tours, & les Evêques

de Lodeve, de Glandeves , de Luçon, de

Sifteron , de Comminges, de Rennes & de

Tagafte , en rochet & eu camail violet

,

étoient placés fur des formes, derrière le

banc des Pairs Eccléfiaftiques^ L'Abbé Du-



lau , nommé à l'Archevêché d'Arles , &
1' Abbé de Vogué , Agens du Clergé, étoient

aflîs après les Evêques, & les autres places

étoient réfervées pour les Chanoines qui

dévoient fervir à l'Autel en qualité de pro-

cédans ou d'aflîftans. Les formes qui étoient

au deflus de celles des Archevêques & Evo-

ques , étoient occupées par les heurs d'A-

guefleau , Doyen du Confeil , de la Galai-

iiere , Feydeau de Marville, le Pelletier de

Beaupré, Bertier de Sauvigny , de Tru-
daine, de Boulogne, Baftard & Turgot,

Miniftre d'Etat & Contrôleur-Général des

Finances , Confeillers d'Etat , & par les

fîeurs Saunier, Boula de Quincy, Poulletier

de la Salle, Doublet de Perfan , de Cotte',

Meulan d'Âblois, Gusau de Reverfeau:;

,

Lambert, de Maupeou, Joly de Flenry .

Bignon & Feydeau de Brou, Maîtres des

Requêtes; ils étoient tous en robes de céré-

monie, & ils avoient été nomméspouraflifter

au Sacre. Les heurs Pommyer, le Bègue,
Mangot

:
Mouchard , ViIlantroye& Tillet,

Secrétaires du Roi, députés de leur Com-
pagnie pour affilier à cette cérémonie,

étoient placés fur le banc qui leur avoit été

deftiné , derrière les Maîtres des Requêtes.

Les Pairs Eccléfiaftiques étant arrivés

en chapes & en mitres , fe placerentfurleur

banc qui étoit du côté de l'Epître. Le Ma-
réchal de Contades , le Maréchal de Bro-

glieSc le Maréchal de Nicolaï, qui dévoient

dans la cérémonie, porter la couronne, le

Iceptre Se la main de Juftice , fe placèrent

fur le banc qui leur étoit deftiné derrière

celui des Pairs Laïques. Le Duc de la

Vrilliere, le heur Bertin, le Comte de Ver-

gennes , Miniftres & Secrétaires d*Etat, &
le fieur de Sartine, Secrétaire d'Etat, occu-

poient un banc féparé qui étoit au deflus ,

& plus reculé que celui des trois Maré-

chaux de France. Les autres Maréchaux de

France prirent leurs places fur une forme

qui leur avoit été deftinée derrière le banc
des honneurs. D'autres Seigneurs fe mirent

auprès d'eux fur la même forme & fur les

autres, où étoient les principaux Officiers de
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Sa Majefté & les Seigneurs de ta Conr; le

Nonce du Pape & tous les Ambafladeurs
invités à cette cérémonie, furent conduits

en la manière accoutumée à leur, Tribune
dans laquelle les heurs de la Live de la

Briche&deTolozan.IntroducleursdesAm-
bafiadeu-rs , fe placèrent auprès d'eux fur la

même ligne. Le refte de la Tribune fut oc-
cupé par les autres Miniftres étrangers, ac-

compagnés du heur de SequeviUe, Secré-

taire ordinaire du Roi, à la conduite ces

Ambafladeurs , & par un grand nombre
de Princes & de Seigneurs étrangers. La
Reine fe rendit aulîi dans fa Tribune avec

Madame» Madame Ciotilde cV Madame
Elifabeth , accompagnée de fes Dames,
d'honneur, & d'atours, & des Dames defon

Palais; ainh que ces PrincefTes. La Reine

avoit aufïi auprès d'Elle PEvêque de Char-

tres, fon Grand Aumônier & l'Abbé de Sa-

bran , 'nommé Evêque de Nancy, fon pre-

mier Aumônier.

Vers les fix heures & demie , les Pairs

Laïques arrivèrent du Palais Archiépifco-

pal , & ayant écé conduits & reçus avec les

cérémonies ordinaires, ils allèrent faire à

l'Autel les révérences qui font d'ufage dans

les grandes cérémonies ; ils fe placèrent

enfuite fur la forme qui leur étoit deftinée ,

du côtéde l'Evangile: ilsétoientvétusd'uro

vcûe d'étoffed'or quileurdefeendoit jufqu'à

la moitié des jambes: ils avoient une cein-

ture mêlée d'or, d'argent, & de foie vio-

lette , & par deflus leur longue vefte , un
manteau Ducal de drap violet doublé &
bordé d'hermine; leur collet rond étoit aufll

d'hermine: ils avoient tous une couronne

fur un bonnet de fatin violet. Monheur,
repréfentant le Duc de Bourgogne , Mon-
feigneur le Comte d'Artois , repréfentant

le Duc de Normandie , le Duc d'Orleaas,

repréfentantleDucdAquitaine, avoient la

couronne Ducale : le Duc de Chartres ,

repréfentant le Comte de Touloufe , le

Prince de Condé, repréfentant le Comte de

Flandres , kDuc de Bourbon , repréfen-

tant le Comte de Champagne, avoient des

couronnes-



couronnes deComte, & le co'lierde l'Ordre

du Saiiit-Elprit par-dcdus leurs manteaux.

Un moment après que les Pairs Laïques

eurent pris leurféance, Moniteur ayant der-

rière lui le Marquis de Levis , Ton Capi-

taine des Gardes de Quartier , Si Monfei-

gneur le Comte d'Artois, le Prince d'Hé-

uin, l'un des deux Capitaines ce fes Gar-

des, lefquels réitèrent debout derrière ces

Princes, les fix PairsLaïquess'approcherent,

sind que les Pairs Eccléfiaftiques, de l'Arche-

vêque Duc de Rheims , & ils convinrent

de députer l'Evèque Duc de Laon , & l'E-

veque Comte de Beauvais, pour aller qué-

rir le Roi. Ces deuxPrélats partirent en pro-

ceifion
,
précédés de tous les Chanoines de

l'Eglife de Rheims , entre lefquels étoit la

mufique. Le Chantre & le Sous Chantre

marchoient après le Clergé Si devant le

Marquis de Dreux, Grand-Maître des céré

menies
,
qui précédoit immédiatement les

Evèques Duc de Laon Si Comte de Beau-

vais. Ils pafîerent par la Galerie couverte,

qui avoir été conPruite depuis le portail de

l'Eglife
,
jufqu'à la grande (aile de l'Arche

vêché , & étant arrivés à la porte du Roi

,

le Chantre y frappa de fon bâton ; l'Evèque

Duc de Laon , dit qu'il demandoit le Roi

& le Duc de Bouillon, Grand Chambellan

de France, répondit que le Roi dorrrsoit.

Le Chantre frappa pour la féconde fois
,

& le Grand Chambellan lui fit la même
réponfe; mais le Chantre ayant frappé

à la porte une troifieme fois, Si l'Evèque

Duc de Laon ayant dit qu'il demandoit

Louis XVI , que Dieu nous a donné pour

Roi , les portes de la Chambre furent ou-

vertes, & le Marquis de Dreux , Grand
Maître des cérémonies de France, condui-

fit l'Evèque Duc de Laon , Si l'Evèque

Comte de Beauvais auprès de Sa Majeflé
,

qu'ils faluerent très-profondément. LeRoï
étoit couché fur un lit magnifique : il étoit

vêtu d'une longue camifole de fatin cra-

moifi, garnie de galons d'or & ouverte,

ainfi que fa chemife , aux endroits ou Sa
Majefté devoit recevoir les Onctions. Le
Roi avoit pardefïùs, une robe longue de'
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, ayant

eur Capitaine,

to'le d'argent , Se fur !a tête une toque

de velours noir
, garnie d'un corden de

diamans, d'un bouquet de pûmes &: d'une

double aigrette blanche. L'Evèque Duc
de Laon , préfenta de l'eau- bénite au
Roi , Si ap-.ès les prières accoutumées , il

pritSa Majefté par le bras droit , oc l'Evèque

Comte de Beauvais, la piit par le bras

gauche , & l'ayant fculevee de fon lit , ces

deux- Prélats la coaduifirent à l'Eglife en
procellion , & dans l'ordre fuivant.

Les Gardes de la Prévôté de l'Hôtel , le

Marquis deSourches, Grand-Prévôt à leur

tète, commençoient la marche, & précé-

doient le Clergé de l'Eglife de Rheims, qui

avoit accompagné les Evèques Duc deLaou
Si Comte de Beauvais. Après le Clergé,

marchoient les Cent-SuilTes de la Garde du
Roi dans leurs habits de cérémoni

à leur tête ie Duc de Collé,

qui étoit habillé de drap d'argent-, avec un
baudrier de pareille étoffe & brodé, un
manteau noir, doublé de drap d'argent &
garni de dentelle , ainfi que fes chauffes

trouffées Si une toque de velours noir
,

garnie d'un bouquet de plumes. Le fieur de

Neubourg , Lieutenant des Cent-Suiffes,

étoit vêtu d'un pourpoint &d'un manteau

de drap d'argent, avec une toque dépareille

étoffe, & les autres Officiers étoient vêtus

de moire d'argent & de fatin blanc. Les

Hautbois, les Tambours & les Trompettes

de la Chambre, venoient après les Cent-

Suiffes, Si ils étoient fuivis des fix Héraults

d'Armes, en habits de velours blanc, les

chauffes trouffées, garnies de rubans, Se

leurs toques de velours bleu. Ils avoient,

par-deffus leurs pourpoints & leurs man-
teaux , la cotte-d'arme de velours violet,

chargée des Armes de France en broderie.

Si le caducée à la main. Le Marquis de

Dreux , Grand-Maître des Cérémonies , &
le Comte de Nantouillet , reçu en furvi-

vance du fieur Defgranges , dans la charge

de Maître des Cérémonies , marchoient

après : ils étoient vêtus de pourpoints d'é-

toffe d'argent , de chaudes rerrouffées de

velours ras noir, coupé par bandes, ayapt
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des capots auffi de velours ras noir, garnis

de dentelle d'argent , avee une toque de

velours noir, chargée de plumes blanches.

Ils précédoient les Maréchaux de Mouchy,
du Muy, le Comte du Châtelet & le Mar-
quis de Poyanne, Chevaliers de l'Ordre du

Saint-Efprit , deftinés à porter les Offrandes,

qui étoient vêtus du grand manteau de l'Or-

dre. Le Maréchal de Clermont-Tonnerre ,

repréfentant le Connétable , & portant fon

épée nue à la main , & vêtu comme les

Pairs Laïques , avec la couronne de Comte

,

marchoit après , & il avoit à fes côtés les

iïeurs Pallas & Lugny de la Chauverie,

Huifliers de la Chambre du Roi, vêtus de

blanc
,
portant leurs maffes. Le Roi pa-

roifloitenfuite, ayant, à fa droite, l'Evêque

Duc de Laon, &, à fa gauche, l'Evêque

Comte de Beauvais. Le Prince deLambefc,

qui étoit nommé , comme Prince devant

porter la queue du manteau royal ,

marchoit après Sa Majefté , derrière la-

quelle étoient, à droite, le Maréchal de

Noailles, Capitaine des Gardes du Corps ,

commandant les Gardes EcofTois, &, à

gauche, le Prince de Beauvau , Capi-

taine des Gardes en quartier : ils étoient

vêtus d'habits ordinaires très-magnifiques

,

. ainfï que leurs manteaux. Le Roi étoit en-

vironné des fîeursde Marin, Poumier de la

Salle, Barnaud de Villeneuve, de la Roche,
Defribavre ScdeChanteloud , Gardes Ecof-

{ois , vêtus tous fix de fatin blanc , & ayant

leurs cotte-d'armes en broderie par-deflus

leurs habits, & la pertuifane à la main. Le
fieurHuedeMiromefhil, Garde des Sceaux,

de France .faifant les fonctions de Chancelier

de France , marchoit après le Roi : il étoit

vêtu d'une foutane de fatin cramoifi , & pcr

toitpardeffus, un grand manteau d'écarlaie,

avec l'épitoge retrouffée & fourrée d'her-

mine : il avoit fur fa tête, le mortier de Chan
celier, de drap d'or bordéd'hermine. LeMa-
réchal Prince de Soubife, faifantlachargede

Grand-Maître de IaMaifon du Roi, portant

fon bâton à la main, venoit enfuite, ayant,

à fa droite Se fur la même ligne , le Duc de

Bouillon, Grand Chambellan de France ;

à fa gauche , le Maréchal Duc de Duras,

Premier Gentilhomme de la Chambre de
Sa Majefté , & le Duc de Liancourt, reçu

en furvivance du Duc d'Eftiffac, fon père,

dans la charge deGrand-Maître de la Garde-
robe ; ils étoient vêtus tous quatre comme les

Pairs Laïques , & ils avoient la couronne
de Comte fur la tête. Les Gardes-du-Corps

fermoient cette marche. Le Roi , étant

arrivé à fept heures, à PEglife, par la grande

galerie couverte, les Gardes de la Prévôté

de l'Hôtel refterent à la porte; les Cent-
Suifles formèrent une double haie entre les

barrières, par lefquelles on traverfoit la nef,

& lesTambours, les Hautbois & les Trom-
pettes fe mirent entre les deux efcaliers qui

montoientau jubé. LorfqueleRoi fut entré

dans le chœur, il fut conduit par lesEvéques

Duc de Laon & Comte de Beauvais , au

pied de l'autel , où , s'étant mis à genoux

,

l'Archevêque Duc de Rheims'dit une orai-

fon, après laquelle Sa Majefté fut conduite,

parles mémesEvêques, au fauteuil qui étoit

fous le dais, au milieu du chœur. Le Maré-

chal Duc de Noailles & le Prince de Beau-

vau, Capitaines des Gardes, prirent leurs

places à la droite & à la gauche du fauteuil

du Roi : le- Duc de Coffé , Capitaine des

Cent-Suiffes, qui avoit fuivi le Roi dans le

chœur , prit la fienne au côté droit de l'ex-

trade , fur laquelle étoit Sa Majefté. Les fix

Gardes EcofTois fe mirent plus bas , aux

deux côtés du chœur; le Marquis dePujol,

le Comte de Mun & le Commandeur d'Ha-

vrincourt, Lieutenant, Enfeie;ne& Exempt
de la Compagnie des Gardes Ecoffoifes, ref-

terent auprès de la porte du chœur pour y
donner les ordres néceffàires : ils étoient vê-

tus de pourpoints & manteaux de drap d'ar-

gent & de velours blanc ; ils avoient des

baudriers de pareilles étoffes & des toques

chargées de plumes blanches. Le Maréchal

de Clermont-Tonnerre , repréfentant le

Connétable, & ayant, à fes côtés, les deux

Huiffiers de la Chambre ,
portant leurs

maffes, fe plaça fur le fîége qui lui étoit

deftiné derrière le Roi, & à quelque dif-

tance ; le Garde des Sceaux , faifant , dans



cette cérémonie , les fonctions de Chan-

celier, prit place derrière le Connétable,

& à trois pieds de diftance. Le Maréchal

Prince de Soubife , faifant la charge de

Grand-Maître de la Maifon du Roi, & ayant

fon bâton de commandement à la main , fe

plaça fur un banc qui étoit derrière le Chan-

celier, & fur lequel le Duc de Bouillon,

Grand Chambellan de France, fe mit à la

droite, &: le Maréchal Duc de Duras, premier

Gentilhomme de la Chambre, à la gauche:

le Prince de Lambefc demeura auprès & à

la droite du R.oi : & les quatre Che-

valiers de l'Ordre du Saint-Elprit , nom-
més pour porter les offrandes, fe placè-

rent dans les quatre premières hautes Hal-

les du chœur, du côté de l'épure. Lorfque

chacun eut pris fa place, l'ArchevcqueDuc

de Rheims préfenta de l'eau bénite au Roi

& à ceux qui avoient leurs féances dans la

cérémonie. On chanta enfuire \cVeniCrea-

tor, après lequel, les Chanoines commen-
cerentTierces, & peu de temps après qu'elles

furent finies, la Sainte Ampoule arriva à la

porte de l'Eglife : elle avoit été apportée en

Proceflîon de l'Eglife de Saint Remy, par

Dora de Bar, Grand Prieur de l'Abbaye,

en chape d'étoffe d'or, & monté fur un che-

val blanc de l'Ecurie du Roi, couvert d'une

houffe d'étoffe d'argent richement brodée,

& fous un dais de pareille étoffe, qui étoit

porté par les fleurs Dubois d'Efcordalles,

Seigneur de Teroiers , Deflair, Se igneur de

Sauvaftie, Gaftineau, Seigneur de Louver-

cy , Barons , dits Chevaliers de la Sainte

Ampoule , vêtus de fatin blanc , d'un man-
teau de foie noire& d'une écharpe de velours

blanc, garnie de frange d'argent, & le fleur

Pitat, Bailli de l'Abbaye de Saint Remy,
qui remplaçoit le fleur Poupart, Seigneurde

Neuvify
, qui avoit, ainfl queles trois Che-

valiers de la Sainte Ampoule, la Croix de

Chevalier paffée au col& attachée à un ruban
noir. Les Religieux Minimes , les Chanoines
de l'Eglife Collégialede Saint Timothée , &
les Religieux del'Abbaye,en aubes, étoient

en avant du dais , devant lequel le fleur de

Watronville , Aide des Cérémonies
, pré-
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cédoit immédiatement le Grand Prieur de

l'Abbaye. Le Comte de la Roche Aymon,
& le Marquis deRochechouart, leVicomte
de laRochefoucault, & leComte deTalley-

rand nommés par Sa Majefté pour conduire

la Sainte Ampoule , & dont le rang avoit

été réglé par le fort , marchoient à cheval

aux quatre coins du dais , & ils étoient pré-

cédés chacun de leur Ecuyer
, portant un

guidon chargé d'un côté des Armes de
France & de Navarre, &de l'autre de celles

de leurs Maifons. L'Archevêque Duc de
Rheims ayant été averti par le Maître des

Cérémonies de l'arrivée de la Sainte Am-
poule , alla à la porte de l'Eglife, avec les

cérémonies accoutumées , la recevoir des

mains du Grand Prieur de l'Abbaye de Saint

Remy qui la lui remit, après que ce Prélat

eut fait folemnellement la pronieffe ordi-

naire de la rendre : l'Archevêque Duc de
Rheims précédé de tous les Chanoines, en-

tra enfuite dans le Chœur, & pofa la Sainte

Ampoule fur l'Autel , à côté duquel le

Grand Prieur & le Tréforier de l'Abbaye
prirent place du côté de l'épître

, pour v
refter pendant toute la Cérémonie, & les

quatre otages allèrent fe placer dans les qua*
tre premières ftalles du côté de l'évangile,

leurs Ecuyers , placés dans les baffes

ftalles tenant toujours leurs guidons devant
eux.

L'ArchevêqneDuc de Rheims alla fe re-

vêtir derrière l'Autel, de tous lesornemens
néceffaires pour dire la Meffe. Il en revint

affiftédel'Archevêque de Trajanople, ayant
pour Diacre l'Evêque de Soiffons, & l'E-

vêque d'Amienspour Sous-Diacre, précédé
de douze Chanoines procédans & afïiftans:

les flx Diacres étoient vêtus de dalma-
tiques, & les fix Sous-Diacres de tuniques.

L'Archevêque Duc de Rhejms après avoir

fait les inclinations ordinaires à l'Autel &
au Roi, s'approcha du fauteuil de Sa Ma»
jefté , & étant aflîfté des Evêques Duc de
Laon & Comte de Beauvais , il reçut du
Roi, pour toutes les Eglifes qui font fu jettes

à la Couronne , les promeffes de protection

que Sa Majefté prononça, étant affife &



couverte ; enfuite les EvêquesDuc de Laon

S: Comte de Beauvais fouleverent !e Roi

de fon fauteuil , & ils ie conformèrent aux

anciennes formalités pour demander le con-

fentement de l'Aflemblée & du I
Jeuple.

Après cette cérémonie, l'Archevêque Duc
de Rheims préfenta au Roi le Livre des

Saints Evangiles, fur lequel le Roi tenant

fes mains, fît les fermens du Pvoyaume , de

fOrdre du Saint Efprit , de l'Ordre deSaint

Louis , & celui de fobfervation de l'Ediî

contre les Duels.

L'Archevêque Duc de Rheims retourna

à l'Autel , au pied duquel le Roi fut con-

duit par les Evéques Duc de Laon &
Comte de Beauvais : le Duc de Bouillon,

Grand Chambellan de Fiance, lui ôta fa

longue robe, qu'il remit entre les mains du

Sieur de Livry ,
premier Valet dechambre,

& le Duc de Liancourt ayant reçu la toque

des mains de Sa Majefté, la remit au Sieur

Gentil, premier Valet de Garde-robe. L'Ar-

chevêque officiant récita enfuite quelques

oraifons, pendant lefquelles Sa Majefté re£a

debout, la tête découverte, & vêtue feule-

ment de fa camilole de fa»n. Sa Majefté

s'étant remi(e dans (on fauteuil qui aveitété

apporté entre l'Officiant cV le prie-Dieu, le

Duc de Bouillon, Grand Chambellan de

France , vint chauffer au Roi des fandalles

ou bottines de velours violet , femées de

fleurs de lis d'or en broderie. Monfieur re-

préfentant le Duc de Bourgogne , mit à

Sa Majefté les éperons d'or qui avoient été

apportés de l'Abbaye de Saint-Denis , & il

les lui ôta dans le même moment. L'Arche-

vêque Duc de Rheims fit alors la bénédic-

tion de l'épée de Charlemagne, qui étoit

fur l'Autel avec les autres ornemens de la

Royauté :il la ceignit au Roi, & l'ôta en

même temps ; puis l'ayant tirée de fon four-

reau , il dit une oraifon , après laquelle il la

remit toute nue entre les mains de Sa Ma-
jefté

,
qui après l'avoir tenue quelque temps

,

la baifa , & l'offrit à Dieu en la pofant fur

l'Autel. L'Archevêque officiant la reprit

pour la rendre au Roi. Sa Majefté la reçut

à genoux, & la dépofa entre les mains du
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Maréchal de Clermont-Tonnerre , faifant

fonétion de Connétable , qui la tint la

pointe' levée pendant toute la Cérémonie
du Sacre & du Couronnement , ainfi qu'au

feftin Royal.

L'Archevêque Duc de Rheims retourna

enfuite à l'Autel ; le Grand Prieur de l'Ab-

baye de Saint Remy & le Tréiorier ayant

ouvert la Sainte Ampoule, ce Prélat prit la

patène d'or du calice de Saint Remy, fuc

laquelle il mit de l'huile de la Sainte Am-
poule , qu'il mêla avec du Saint Crème;
enfuite l'ancien Evéque de Limoges ,

l'Evéque de Meaux , l'Evcque d'Arras

,

& celui de Montpellier s'étant avancés

devant l'Autel , chantèrent les Litanies ,

pendant lefquelles le Roi demeura prof-

terné devant l'Autel , furun grand carreau

de velours violet femé de fleurs de lis d'or ,

ayant l'Archevêque Duc de Rheims aufli

profterné à fa droite. Le Roi & l'Arche-

vêque ie levèrent lôrfqu'on chanta le Verfet

des Litanies ut obfeju'nim , &c. & l'Arche-

vêque Duc de Rheims ayant fa mitre fur

fa tête & fa crofle à la main , dit les trois

Verfets fuivans. Les Evéques Duc de

Laon & Comte de Beauvais fe tinrent

debout aux deux côtés du Roi pendant

tout le temps qu'on chanta les Litanies.

Les prières qui fuivent étant achevées, l'Ar-

chevêque officiant fe plr.ça fur fon fauteuil,

& le Roi s'étant allé mettre à genoux devant

lui, Sa Majefté reçut les Onctions fur le

Commet de la tête , (ur la poitrine , entre les

deux épaules, fur l'épaule droite, fur l'épaule

gauche, à la jointure du bras droit, & à celle

du brasgauche. Ces fept onctions finies, l'Ar-

chevêque Duc de Rheims , aidé des Evé-
ques Duc de Laon & Comte de Beauvais,

referma les ouvertures de la camilole & de

la chemiie du Roi, qui s'étant levé, reçut

des mains du Duc de Bouillon , Grand
Chambellan de France , la tunique , la dal-

matique , 1< manteau Royal de velours vio-

let, brodé de fleurs de lis d'or, fourré Se

bordé d'hermine. Le Roi fe mit enfuite

à genoux devant l'Archevêque Duc de

Rheims ,
qui lui fit la huitième Onction fur

la



panlme de la main droite , & la dernière

Air celle de la main gauche. Ce Prélat fit

la bénédiction des gants & de l'anneau, qui

lui furent préfentés par le Sieur de Livry ,

premier Valet de Chambre , & il les donna

au Roi , en lui mettant l'anneau au qua-

trième doigtde la main droite, L'Archevêque

prit fur l'Autel le fceptre Royal &: le mit

dans la main droite du Roi, & enfuite la

main de Juftice qu'il lui mit dans la gauche.

Ces cérémonies finies , le Sieur Hué
de Miromefnil , Garde des Sceaux de

France, faifant les fondions de Chancelier,

monta à l'Autel, & s'étant mis du côté

de l'Evangile le vifage tourné vers le chœur

,

appella les Pairs félon leur rang; les Laïques

les premiers en la manière fuivante. Mon-
Jïeur qui reprdfente[ le Duc de Bourgogne,

prefenter-vous à cet acle. Monfeigncur le

Comte £Artois qui repre/ènte~ le Duc de

Normandie , prefente^-vous à cet acle. M.
le Duc d'Orléans qui reprefente^ le Duc
d'Aquitaine

,
prèfente^-vous à cet acte.

M. le Duc de Chartres qui reprefente^ le

Comte de Touloufc ,
pre/ente?- vous à cet

acle. M. le Prince de Conde qui reprefen-

te[ le Comte de Flandres , prefente^-vous

à cet acte. M. le Duc de Bourbon qui reprè-

Jcnte^ le Comte de Champagne
, prefente^-

vous à cet acte. Il appella enfuite l'Evêque

Duc de Laon , l'Evêque Duc de Langres

,

l'Evêque Comte de Beauvais , l'Evêque

Comte de Châlons & l'Evêque Comte de

Noyon. Le Garde des Sceaux de France

ayant pris fa place, & les Pairs s'étant appro-

chés du Roi, l'ArchevêqueDuc deRheims
prit fur l'Autel la grande Couronne de

Charlemagne q u ' avoit été apportée de l'E-

glife de Saint Denis, & après en avoir fait

la bénédidion par les prières ordinaires, il

la pofa fur la tête du Roi avec les cérémo-
nies accoutumées. LesPairs Laïques & Ec-

cléfïaftiques y portèrent la main pendant

que l'Archevêque Duc de Rheims récitoit

les Oraifons du Couronnement.

Après cette cérémonie, l'Archevêque

Duc deRheims prit le Roi par le bras droit

& le conduifit dans l'ordre fuivant au Trône

( l? )

élevé fur le Jubé. Les fix Héraults d'Ar-

mes qui étoient reft.es au milieu du cheeur

,

marchèrent les premiers julqu'au bas des

efcaliers qui montoient au Jubé. LesPairs

Eccléfiaftiques montèrent par l'efcalierdu

côté de l'Epître , les Pairs Laïques par

celui du côté de l'Evangile , & ils furent

conduits avec les cérémonies accoutu-

mées. Le Maréchal de Clermont - Ton-
nerre repréfentant le Connétable, l'épée

nue à la main & avant à. fes côtés les

deux Eïuiffiers de la Chambre portant leurs

malles, marchoit devant le Roi
, qui avoit la

Couronne de Charlemagne fur la tête &
qui portoit en fes mains le Sceptre & la

main de Juftice. Le Maréchal Duc de Noail-

les & le Prince de Beauvau , Capitaines des

Gardes-du-Corps, marchoient aux deux cô-

tés de Sa Majefté, dont la queue du man-
teau Royal étoit portée par le Prince de
Lambefc, nommé à cet effet. Le Garde des

Sceaux, faifant fondion de Chancelier,

fuivoit le Roi , & après lui , marchoit le

Maréchal Prince de Soubife , faifant fonc-

tion de Grand-Maître de la Maifon de Sa
Majefté , ayant à fa droite le Duc de Bouil-

lon, Grand-Chambellan de France, & à fa

gauche le Maréchal Duc de Duras, ainfi

que le Duc de Lian court, Grand-Maure de
la Garde robe. Les fix Gardes Ecoflois qui

avoient fuivile Roi, relièrent fur les degrés

des efcaliers les plus proches du Trône,
trois de chaque côté. Les Pairs Eccléfiafti-

ques & Laïques fe placèrent aux deux côtés

du Troue du Roi, & les Grands Officiers dans

les places qui leur étoient marquées. Les
deux Capitaines des Gardes fe tinrent fur la

première marche de l'Eftrade, à côté du
fauteuil de Sa Majefté. Le Roi étant monté
au Jubé par le côté de l'Evangile, l'Arche-

vêque Duc de Rheims le fit affeoir fur fon

Trône, & le tenant toujours par le bras

droit, il récita , avec les cérémonies accou-

tumées , les prières de l'intronifation. Lorf-

qu'clles furent finies, il quitta fa mitre, fit

une profonde révérence au Roi & le baifa

en difant, vivat Rex in esternwn. Les autres

Pairs Eccléfiaftiques & Laïques, ayant en-

D



fuitebaiféSa Majefté a vecles mêmes cérémo
nies, & s'étant remis à leurs places, les

Héraults d'Armes montèrent au Jubé ;

on ouvrit les portes de l'Eglife , le Peuple

y entra en foule & fît paroître les fen-

timens les plus vifs de refpect & d'amour

par des acclamations & des cris de joie

dont l'Eglife retentit & qu'accompa-

gnoient des fanfares , des Trompettes &
Hautbois qui étoientau bas du chœur. Ce
fut dans cet inftant qu'on vit par-tout cou-

ler des pleurs qui donnèrent aux cris & aux

acclamations un degré d'intérêt & de ten-

d refle qui n'a point d'exprefiions. Les Etran-

gers mêmes partagèrent cette ivrefle uni-

verfelle & fe trouvèrent remplis des fenti-

mens François. Les Oifeleurs lâchèrent

dans ce moment une grande quantité d'Oi-

feaux ; les Régimens des Gardes Françoifes

& Suilles, rangés en bataille dans la place

& aux environs de l'Eglife , répondirent

aux fanfares par une triple falve de leur

Aloufqueterie, & pendant les acclamations

générales de Vive le Roi, les Hérauts

d'Armes diftribuerent dans le chœur & dans

la nef les Médailles d'or & d'argent qui

avoient été frappées à l'occafion de la cé-

rémonie & qui repréfentoient d'un côté le

Butte du Roi avec cette infcription, Ludo-

yicus XVI. Rex Chrijlianijfîmusj
- au revers,

l'inftant de fon Sacre avec cette légende
,

Rex Celejli oleo unclus , & dans l'exergue

,

Rheims , II Juin 177U Le Te Deum fut

enfuite chanté en plain-chant par la Mufique

du Roi, au fon de toutes les cloches de la

Ville & au bruit des falves réitérées de fon

Artillerie : lorfqu'il fut fini , le Chantre &
le Sous-Chantre de l'Eglife de Rheims en-

tonnèrent au milieu du chœur l'Introïte qui

fut chanté par la Mufique du Roi. ( Le chant

de cette Mejfe était de la composition dujieur

Giroux , Aiaître de Mufique du Roi , enfe-

mefire.) L'Archevêque Duc de Rheims
commença la Melfe au grand Autel, & dans

le même temps l'Abbé Blanchemain, Cha-

pelain de la Chapelle Oratoire du Roi

,

commença une MefTe bafle à l'Autel du

Jubé; l'Abbé de Luberfac > Aumônier du

e. i* )

Roi , ayant préfenté l'eau bénite à Sa Ma-
jefté, (uivant l'ufage ordinaire, l'Evêque
d'Amiens , fans mitre, chanta l'Epitre. Pen-
dant lEvangile qui fut chanté par l'E-

vêque de Soiflbns les Pairs Eccléfiaftiques

quittèrent leurs mitres, les Pairs Laïques
leurs Couronnes, ScMonfieur, repréfentanc

le Duc de Bourgogne, ôta au Roi fa Cou-
ronne & la pofa fur le Prie-Dieu; il la re-

prit enfuite après l'Evangile , & la remit fuc

la tête de Sa Majefté.

Dans le même temps le Grand-Maître,
le Maître & l'Aide des Cérémonies de Fran-

ce, defcendirent du Jubé, les Héraults qui

étoient au bas des efcaliers marchèrent de-

vant eux, & lorfqu'ils furent avancés dans

cet ordre au milieu du chœur , ils firent

leurs révérences à l'Autel, au Roi, à la

Reine , aux Princefles , aux Cardinaux qui

étoient à la tête du Clergé, & aux Ambaf-
fadeurs. Le Marquis de Dreux , Grand-
Maître des cérémonies , fit enfuite une ré-

vérence à l'Evêque de Senlis, premier Au-
mônier du Roi , faifant les fonctions de
Grand-Aumônier de France, qui quitta fa

place pour aller porter au Roi le texte de
l'Evangile à baifer. Il fut précédé du Grand-

Maître , du Maître & de l'Aide des cérémo-

nies, accompagné de l'Evêque de Solfions,

Diacre, & d'un Chanoine-Diacre, quipor-

toit le livre des Evangiles couvert d'une ta-

vaiolle de fatin blanc. L'Evêque de Senlis

étant arrivé au bas de l'efcalier du Jubé, du
côté de l'Epître, fit au Roi une première

révérence , une féconde au milieu de l'efca-

lier, 6V une troifieme auprès du Trône; puis

ayant préfenté le livre des Evangiles à bai-

fer au Roi , il le remit entre les mains de

l'Evèque-Diacre: il defcendit enfuite du
Jubé par le côté de l'Evangile avec les

mêmes cérémonies & répétant les mêmes
révérences qu'il avoit faites en montant au
Trône de Sa Majefté, & lorfqu'il fut arrivé

près de l'Autel , il fit les révérences accoutu-

mées en pareilles cérémonies. Le Roi d'Ar-

mes & les Héraults allèrent enfuite prendre

fur les crédences de l'Autel , les offrandes

qui y avoient été mifes , & ils les portèrent



fur des tavaïolles de fatin rouge bordées
de frange d'or, aux quatre Chevaliers de
l'Ordre du Saint-Efprit

, qui étoienc placés

dans les quatre premières hautes ftalles du
chœur du côté de l'Epure. Le Roi d'Armes
préfenta un grand vafe d'argent doré au
Maréchal Duc de Mouchi, & les Héraults
d'Armes donnèrent au Maréchal duMuy le

pain d'argent, auComteduChâtelet le pain

d'or, & au Marquis de Poyanne la bourfe
de velours rouge brodéed'or, dans laquelle

étoient treize pièces d'or
,
qui portoient les

mêmes effigies , infcriptions , & légende
que les Médailles diftribuéesau Peuple pen-

dant la cérémonie. Ces quatre Chevaliers

de l'Ordre du Saint-Efprit tenant les offran-

des, furent conduits par le Grand-Maître
,

le Maître & l'Aide des cérémonies au Trône
du Roi, où ils montèrent par l'efcalier du
côté de l'Evangile, en obfervant de faire

au bas, au milieu & au haut de l'efcalier les

révérences accoutumées. Le Roi ayant été

ainfî invité d'aller à l'offrande , Sa Majèilé
defcendit de fon Trône par l'efcalier du
côté de l'Epître dans cet ordre.

Les Héraults d'Armes précédoient le

Grand- Maître & l'Aide des cérémonies;
après eux marchoient les quatre Chevaliers

de l'OrdreduSaint-Efprinenfuite le Grand-
Maître de la Maifon du Roi ; le Garde âes
Sceaux faifant fonction de Chancelier; le

Maréchal de Clermont-Tonnerre , repré-

fentant le Connétable , tenant Fépée nue &
ayant à fes côtés les deux Huifîiers de h
Chambre portant leurs Maffes ; les Pairs Ec-
cléfiaftiques à la droite & les Pairs Laïques à

la gauche , marchoient auprès du Roi
, qui

tenoit en fes mains le Sceptre& la main de Juf-

tice, ayant à fes côtés fes deux Capitaines

es Gardes & les fix Gardes Ecoffois qui

d fterentau milieu du chœur. Le Prince de
Lambefc, portoit la queue du Manteau
Royal

, mais le Grand-Chambellan & le

premier Gentilhomme de la Chambre
,

réitèrent dans leurs places fur le Jubé,
pour garder le Trône. Le Roi étant
arrivé à l'autel, où l'Archevêque Duc de
Rheims étoit suî>, le vifage tourné vers le
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chœur
,
Sa Majefléfe mit^à genoux, & ayant

remis le Sceptre au Maréchal Duc de Bro-
glie, & la main de Juflïce au Maréchal de
Nicolaï

, le Roi reçut la bourfe, le pain
d'or, le pain d'argent & le vafe rempli de
vin , des mains du Maréchal Duc de Mou-
chi , du Maréchal du Muy , du Comte du
Chaftelet & du Marquis de Poyanne.Sa Ma-
jefté les préfenta à l'Archevêque Duc de
Rheims, lui baifant la main à chaque fois.

Après l'offrande, le Roi reprit fon Sceptre
& la main de Juftice , & remonta à fon
Trône dans le même ordre qu'il en étoit

defcendu
; les Pairs Eccléfiafliques mon-

tèrent par l'efcalier du côté de l'Epître, &
les Pairs Laïques par celui du côtéde l'Evan-
gile. Ils reprirent leurs places à la droite &
à la gauche du Trône de Sa Majefté, &
l'Aide des cérémonies reconduifitlesquatre

Chevaliers de l'Ordre du Saint-Efprit à
leurs places.

Pendant l'offertoire de IaMeffe du chœur,
l'Abbé de Luberfac, Aumônier du Roi

,

avoitapporté du Jubé fur le grand Autel une
grande Hofcie & une petite qui dévoient
fervir à la communion du Roi, après avoir,
félon l'ufage ordinaire, fait l'effai de l'une
& de l'autre.

Avant l'élévationdela Mefie.Monfieur.re-

préfentantleDucde Bourgogne, ôtaauRoi
la Couronne& la pofa fui le Prie- Dieu. Les
Pairs Laïques quittèrent auffi leurs Cou-,
ronnes & ne les reprirent qu'à la fin du ca-
non de la Meffe, lorfque Monfïeur eut re-
oris la Couronne du Roi fur le Prie-Dieu,
ix qu'il l'eut remifefurla tête de Sa Majeftc.

Vers la fin de la Meffe & après que l'Ar-

chevêque Duc de Rheims eut dontfé la bé-
nédiction , les Héraults d'Armes, le Grand-
Maître, le Maître & l'Aide des cérémonies
ayant fait les révérences ordinaires, le Mar-
quis de Dreux , Grand-Maître des cérémo-
nies , en fit une pareille à fEvêque de
Senhs, premier Aumônier du R.oi, faifant

les fondions de Grand Aumônier qui for-
tit de fa place & alla recevoir de l'Officiant
le baifer de paix ; il monta er.fiùte au
Trône du Roi ave: les mêmes cérémonies



tjui avoîent été obfervées lorfqu'd avoir

poné l'Evangile à baifer à Sa Majefté , &
ayant fait au Roi une profonde révérence

,

il lui donna le baifer de paix
,
que les Pairs

Eccléfhftiquesft Laïques vinrent enfuite re-

cevoir de Sa Majefté, pendantquel'Evêque

de Senlis defcendoit du Jubé & qu'il retour-

noit à fa place avec les mêmes cérémonies

& en obfervant de faire les mêmes révé-

rences qu'il avoit faites en montant au

Trône.

A la fin de la Méfie le Roi defcendit de

fon Trône pour aller communier, dans le

même ordre que lorfqu'il étoit allé préfen-

ter les offrandes. Le Grand Chambellan de

France, le premier Gentilhomme de la

Chambre & le Grand-Maître de la Garde-

robe , marchant alors aux deux côtés du

Grand-Maître de la Maifon du Roi. Sa Ma-
jefté étant arrivée devant l'autel, remit le

Sceptre & la main de Juftice entre les mains

du Maréchal Duc de Broglie & du Maré-
chal de Nicolaï, le Maréchal de Côritàdes

avant reçu auparavant la Couronne que

Monfreur, repréfentarit le Duc de Bour-

gogne, avoit ôrce. à Sa Majefté. Le Roi

après s'être recueilli, fous le Pavillon qui

avoit été dr"eflé auprès du grand autel du

côté de l'Evangile, où étoit le Confefleur

de Sa Majefté , revint fe mettre à ge-

woux au bas de l'autel; l'Archevêque Duc
de Rheims donna I'abfolution au Roi, &
le communia fous les,deux efpeces , la nape

étant tenue du côté de l'autel par l'Evêque

de Senlis, raifant fonction de Grand Au-
mônier de France, & par l'Abbé deLu-
berfac, nommé à l'Evêché de Tréguier,

Aumônier de quartier de Sa Majefté, & du

côté du Roi, par Monfieur & par Monfei-

grfeur le Comte d'Arrois.

Apres 'a communion du Roi, Sa Majefté

ayant repris la Couronne de Charlemagne,

l'Archevêque Duc de Rheims la lui «ira &
lui en mit une plus légère , & enrichie

des plus belles pierreries de la Couronne
,

qu'il avoit prifedes mainsduSieur deLivri,

premier Valetde Chambre; la première fut

remife au Maréchal de Contades, qui la

( iO
porta devant le Roi, lorfque Sa Majefté

retourna, vers onze heures & demie, au

Palais Archiépifcopal dans l'ordre fuivant.

Les Gardes de la Prévôté de l'Hôtel qui

étoient reftés pendant la cérémonie du Sacre

à la porte de l'Eglilc Métropolitaine , com-

mençoient la marche, ayant à leur tête le

Marquis de Sourches, Grand Prévôt de FHô'
tel ; ils étoient fuivis des Cent-SuiiTes de la

Garde du Roi , marchant deux à deux après

le DucdeCofléleurCapitaine, & des Haut-

bois .Tambours & Trompettes de la Cham-
bre. Les Héraults d'Armes marchoient en-

fuite devant le Grand-Maître & le Maître

des cérémonies
,

précédant immédiate-

ment les quatre Chevaliers de l'Ordre du
Saint-Efpritquiavoient porté les offrandes.

Le Maréchal de Contades portant la Cou-
ronne de Charlemagne fur un manteau dé

velours violet venoit enfuite, ayant à fes

côtçs le Maréchal Duc de Broglie & le

Maréchal de Nicolaï , deftinés à porter le

Sceptre & la main de Juftice. Ces trois Ma-
réchaux de France étoient fuivis des Pairs

Eccléfiaftiques & des Pairs Laïques , mar-

chant à 1a droite &; à la gauche du Rcà
qui tenoit dans fes mains le Sceptre & la

main de Juftice, précédé du Maréchal de

Glermont-Tonnerre, faifant la charge de

Connétable , tenant l'épée nue & ayant

à fes côtés lesdeux Huifliers delà Chambre,
portant leuis Mafles. LePrince de Lambefc,

Grand Ecuver de France, portoitîa queue

du Manteau Royal de Sa Majefté, qui étoit

fuivie du Maréchal Duc de Noailles & du

Prince de Beauvau , fes Capitaines des Gar-

des ; l'Archevêque Duc de Rheims , Mon -

fleur, reprélentant le Duc de Bourgogne,

& Monfeigneur le Comte d'Artois, repre-

fentant le Duc de Normandie, marchoient

aux deux côtés du Roi, l'Archevêque étant

précédé de fa Croix & de fa Crofle , ac-

compagné des deux Chanoines affiftans en

chape,&Mon(îeur&MonfeigneurIeComte

d'Artois, de leurs Capitaines des Gardes &
de leurs premiers Officiers. Les fix Gardes

Ecoflbis étoient auprès du Roi , le Garde

des Sceaux de France, faifant fonction de

Chancelier»



Chancelier, marchait feu! derrière Sa Ma
jefté, & il étoit fuivi du Maréchal Prince

deSoubile, faifant la Charge de Grand-

Maure & ayant à fa droite le Duc de Bouil-

lon, Grand Chambellan de France , à ia

gauche le Maréchal Duc de Duras, pre-

mier Gentilhomme de la Chambre, & le

Duc de Liancourt, Grand-Maître de la

Garderobe. Les Officiers des Gardes du

Corps fermoient cette marche qui fe fit

par la galerie couverte , au bruit des

acclamations de joie du Peuple qui remplif

foitlaplace devant l'Eglife & les Cours de

l'Archevêché.

A la lin delà Mefle, le Grand Prieur de

l'Abbaye de Saint-Remy .ayant reçu la

Sainte Ampoule des mains de l'Archevê-

que DucdeRheims, la reporta avec les

mêmes cérémonies qui avoient été obfer-

vées le matin , lorfqu'elle avoit é:é appor-

tée à l'Eglife Métropolitaine , & les quatre
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gauche
,
pour le Grand Chambellan de

France , & les autres Seigneurs ci- après

nommés. On avoit aullî élevé à la gauche

de la Table de Sa Majefté une Tribune

,

d'où la Reine, Madame, Madame Clotilde

ScMadameElifaberh, acccmpagnéesde tou-

tes les Dames de la Cour , virent la céré-

monie du feftin.

Tout étant préparé , le Duc de Collé,

premier Panetier de Fiance , fit mettre le

couvert du Roi , & s'étant rendu enfuite

au Gobelet , il en apporta le cadenas de Sa
Majefté , étant accompagné du Marquis de

Verneuil , premier Echanfon , qui portoit

la foucoupe , les verres & les carafFes du
Roi , & du Marquis de la Chefnaye

, pre-

mier Ecuyer tranchant , portant la grande

cuillier , la fourchette & le grand couteau.

Ils étoient vêtus d'habits & de manteaux de
velours noir & de drap d'or.

Le Marquis de Dreux, Grand - Maître

Seigneurs nommés pour l'accompagner, la des cérémonies de France, allaenfuite aver

reconduifirent à l'Abbaye de Saint-Remy
avec le même cortège : l'Aide des cérémo-
nies marchoit immédiatement devant le

dais.

Lorfque le Roi fut arrivé dans fon ap-

partement, Sa Majefté fe deshabilla ; les

gants & la chemife qui avoient touché aux

Onctions, furent remis au Cardinal de la

Roche-Aymon, Grand Aumônier de Fran-

ce, pour les brûler.

Pendant que le Roi fe repofoit, on pré-

para la grande Salle du Palais Archiépifco-

pal , deftinée pour le feftin Royal. On y
drelfa cinq tables: celle du Roi fut placée

devant la cheminée , vis-à-vis delà portede

fon appartement, fur une eftrade élevée de

quatre marches, & fous un dais de velours

violet femé de fleurs de lis. Les tables des

Pairs Eccléfiaftiques & des Pairs Laïques
,

furent dreflées à la droite & à la gauche de

la Salle , & à égale diftance de l'Eftrade du

Roi. Sur la même ligne & au bout de ces

deux tables , on en mit deux autres; l'une à

droite, pour le Garde des Sceaux , faifant

fonction de Chancelier , le Nonce du Pape

& les Ambafiad*urs invités ; & l'autre à

tir le Grand-Maître
,
que la viande du Roi

étoit prête, & Sa Majefté ayant ordonné
de faire fervir , le Prince de Soubife qui

faifoit la charge de Grand-Maître , fe ren-

dit au lieu où les plats étoient préparés , &
un moment après , le premier fervice fut

apporté dans l'ordre fuivant: les Hautbois,

les Trompettes & les Flûtes de la Chambre,
jouant des fanfares, marchoient à la tête;

ils étoient fuivis des Héraults d'Armes, du
Grand-Maître Se du Maître des cérémo-
nies, des douze Maîtres d'Hôtel du Roi,
marchant deux à deux, tenant leurs bâtons,

& du Comte d'Efcars , premier Maître-

d Hôtel du Roi. Le Prince de Soubife fai-

fant fonction de Grand-Maître, tenant fon

bâton, marchoit enfuite & précedoit ce

fervice, dont le premier plat étoit poiré par

le Duc de CoiTé
, premier Panetier de

France , & les autres , par les Gentils-

hommes Servans de Sa Majefté. Le Mar-
quis de la Chefnaye, Ecuyer tranchant ,

rangea les plats fur la table du Roi , les

découvrit , en fit faire l'eflai , & les recou-

vrit , en attendant que Sa Majefté fut ar-

rivée; enfuite, le Maréchal, Prince de Sou-
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bile, faifant fonction de Grand-Maître, pré

cédé du même cortège, alla avertir le Roi

,

qui fe rendit à laSalledu feftin dans cet ordre.

Les Hautbois , les Trompettes. & les

Flûtes de la Chambre marchoient à la tête;

enfuite, lesfixHéraults d'Armes ,1e Grand-

Maître & le Maître des cérémonies ; les

douze Maîtres d'Hôtel deuxàdeux, tenant

leurs bâtons, le Comte d'Efcars , premier

Maître-d'Hôtel , puis, le Maréchal, Duc

de Mouchy , le Maréchal du Muy , le

Comte du Chûtelet, & le Marquis de Po-

yanne , Chevaliers de l'Ordre du Saint-

Efprit, qui avoient porté les offrandes. Ils

étoient ("uivis du Maréchal de Contades
,

portant la couronne de Charlemagne fur

un carreau de velours violet & marchant

au milieu des Maréchaux, Duc de Broglie,

& de . Nicolaï. Le Maréchal Prince de

Soubife , faifant fondion de Grand-Maître ,

marchoit alors entre le Duc de Bouil-

lon, Grand-Chambellan de France , & le

Maréchal Duc de Duras ,
premier Gen-

tilhomme de la Chambre , & il étoit fuivi

du Maréchal de Clermont-Tonnerre, re-

préfentantle Connétable de France , tenant

l'épée nue & ayant à fes côtés les deux

Huiffiers de la Chambre ,
portant leurs

maiTes; les Pairs Eccléfiaftiques & les Pairs

Laïques marchoient enfuite aux deux côtés

de SaMajefté , auprès de laquelle étoient le

Maréchal Duc deNoailles & le Prince de

Beauvau , fes Capitaines des Gardes ,
qui

furent fubftitués dans leurs fondions ,
pen-

dant le dîner, par le Duc d'Ayen & le

Prince de Poix reçus en furvivance ; les fix

Gardes Ecoffois marchoient fur les aîles.

Le Roi ayant fa couronne dediamansfur

la tête , le fceptre & la main de Juftice dans

fes mains , marchoit entre l'Archevêque

Duc de Rheims, Monfieur & Monfeigneur

le Comte d'Artois, repréfentans les Ducs

de Bourgogne & deNormandie.Le Prince

de Lambefc nommé à cet effet , portoit la

queue du manteau Royal , & le Garde des

Sceaux deFrance , faifant fonction de Chan-

celier, étoit dsrriere Sa Majefté Scfermoit

la marche.
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Lorfque le Roi fut arrivé à fa table , à

laqueiie Monfieur & Monfeigneur le Comte
d'Artois dînèrent , l'Archevêque Duc de
Rheims commença le bencdicite : alors ,

furent pofés fur des carreaux de velours

violet , la couronne de Charlemagne à l'un

des coins de la table à droite ; le fceptre,

à l'un des coins de la table à gauche , &
la main de Juftice à l'autre coin, du même
côté. Les Maréchaux de Contades , de Bro-
glie , & de Nicolaï fe placèrent auprès des

honneurs que chacun d'eux avoient portés,

& s'y tinrent de bout pendant tout le dîner.

Le Maréchal de Clermont-Tonnere, répré-

fcntant le Connétable tenant l'épée nue,

& ayant à (es côtés les deux Huiîfiers

de la Chambre portant leurs malles , prie

la place devant la table, vis à -vis du
Roi. Le Prince de Lambefc , fe mit der-

rière le fauteuil de Sa Majefté, aux deux
côtés duquel le placèrent le Maréchal Duc
de Noailles & le Prince de Beauvau ,

Capitaines des Gardes: le Maréchal , Prince

de Soubife , repréfentant le Grand-Maître

,

fe tint debout près la table , à la droite du
Roi , & préfenta la ferviette à Sa Ma
jefté lorfqu'Elle fe mit à table. Le pre-

mier Panetier, le premier Echanfon , & le

premier Ecuyer tranchant , fe placèrent de-

vant la table , vis-à-vis de Sa Majefté
,
pouc

être à portée de faire les fondrions de leurs

charges ; le premier , changeant les af-

fiettes , les ferviettes & le couvert du Roi;

le fécond , lui donnant à boire toutes les

fois que Sa Majefté en demandoit, & allant,

à cet effet , chercher le verre, le vin &l'eau ,

dont il faifoit faire l'effai devant Sa Majefté ;

& le troilîeme, fervant & défervant les

plats , & approchant ceux dont le Roi vou-

loit manger. La nef avoit été mife au coin

le plus éloigné de Sa Majefté , du côté droit

de la table , & l'Abbé de Luberfac , Aumô«
nier du Roi, étoit auprès, pour l'ouvrir

toutes les fois que le Roi vouloit changer

de ferviette. Tous lesfervicesdela table de

Sa Majefté, furent apportés par les Offi-

ciers du Roi avec le même cortège que

le premier , & le troifieme ,
qui étoit celui



du fruit , fut fervi par !e Duc de Codé
,

premier Panetier de France. Monfïeur ,

étoit fervi par le fieur Mefnard de Chouzy,
Contrôleur-Général de la Maifon du Roi
en fémeftre , cV: Monleigneur le Comte
d'Artois

,
par lefîeur Mercier de la Source

,

Contrôleur - Général de la Maifon du
Roi , en furvivance du (leur Félix.

Auffi-tôt que le Roi eut pris fa place ,

les Pairs Eccléfiafliques Si les Pairs Laïques

dépendirent de l'eftrade , & allèrent fe pla-

cer aux tables qui leur étoient deftinées,

les Pairs Ecclédaftiques à celle de la droite ,

dans l'ordre fuivant. L'Archevêque Duc de

Rheims avant derrière lui , debout, les deux

Chanoines alliftans de la Méfie , en chape,

& vis à-vis,deuxEcclé(îaftiquesen furplis

,

qui tenoient auflî debout fa croix & fa

crofie. L'Evéque Duc de Laon , l'Evêque

Duc de Langres , l'Evêque Comte de

Beauvais , l'Evêque Comte de Chàlons

& l'Evêque Comte de Noyon , étoient

fur la même ligne que l'Archevêque Duc
de Rheims , tous en chape & en mitre

,

comme à la cérémonie du Sacre : mais les

Evéques de SoifTons, d'Amiens & de Sen»

lis, fuffragans de l'Archevêché de Rheims
,

qui étoient placés à la même table , vis-à-

vis des trois derniers Pairs Eccléfiaftiques

,

n'avoient que le rochet & le camail

violet.

Les Pairs Laïques fe placèrent à leur ta-

ble de cette forte; le Duc d'Orléans,

repréfemant le Duc d'Acquitaine , fe mit

à la première place; le Duc de Chartres,

représentant le Comte de Touloufe ; le

Prince deCondé, repréfentant le Comte de

Flandres , & le Duc de Bourbon, repréfen-

tant le Comte de Champagne , occupèrent

les quatre autres fur la même ligne ; ils

avoient tous les mêmes habits & manteaux
dont ils étoient revêtus pendant la céré-

monie du Sacre, & leur couronne fur la

tête. Le Nonce du Pape 8c les Ambaffa-

deurs , fe placèrent à leur table de la ma-
nière fuivan te. Le Nonce à la première place,

du côté des fenêtres , TAmbaiTadeur de

l'Empire, celui d'Efpagne, celui deNaples,

( IP )

celui de Venife", celui de Hollande & celui

de Malte, tous à la fuite & fur la même ligne.

;

De l'autre côté & vis à-vis des Ambadà-
deurs

, le G£rde des Sceaux faifant lés

fondions de. Chancelier de France; lef-

quels avoient la tête couverte , après lui

,

le fleur de Lalive de la Briche , & fur la

même ligne, le fleur de Tolozan , tous deux
Introducteurs des AmbafTadeurs. A la table

des honneurs, vis-à-visde celle des AmbafTa-
deurs & au deflus des Pairs Laïques, étoient

placés fur la même ligne le Duc de Bouil-
lon, Grand Chambellan de France, le Ma-
réchal Duc de Duras

, premier Gentil-
homme de la Chambre , le Duc de Lian-
court, Grand Maître de la Garde-Robe,
& les quatre Chevaliers de l'Ordre du Saint-

Efprit, qui avoient porté les offrandes,

tous revêtus des mêmes habits qu'ils avoient

à la cérémonie du Sacre, & ayant la

tête couverte pendant le dîner. Ces quatre
dernières tables furent fervies par les

Officiers du Corps de Ville & par les no-
tables Bourgeois, & toutes, même celle

du Roi , aux dépens de la Ville de Rheims.
Après le dîner , l'Archevêque Duc de
Rheims dit les grâces , & le Roi fut recon^
duit à Ion appartement dans le même ordre

& avec les mêmes cérémonies qui avoient

été obfervées auparavant , lorfque Sa Ma-
jefté étoit entrée dans la Salle du feftin

Royal.

Sur les trois heures après-midi , on fer-

vit deux tables dans les falles de l'Hôtel-

de-Ville : le Maréchal de Clermont Ton-
nerre, repréfentant le Connétable , tint la

première où mangèrent le Prince de Sou-
bife , repréfentant le Grand Maître; les

Maréchaux de France qui avoient porté les

honneurs, les deux Capitaines des Gardes-

du-Corps , le Capitaine des Cent-Suiffes
,

le Grand-Mûitre , & le Maître des Céré-

monies ; le premier Panetier, le premier

Echanfon , le premier Ecuyer Tranchant

,

le premierMaître dTIôtel duRoiy mangè-

rent auflî. Les quatre Seigneurs qui avoient

reconduit la Sainte Ampoule, y tinrent

l'autre table , où plulleurs Seigneurs de
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la Cour fe placèrent ; ces deux tables

furent fervies par les Officiers du Corps

de Ville & par les notables Bourgeois ,

avec autant d'abondance que de magnifi-

cence.

Après que le Roi eut dîné , les He'rauts

d'Armes jetterent une fomme très-contidé-

rable au peuple qui s'étoit actroupé tant

aux portes de l'Eglife que dans les cours du

Palais Archiepilcopal.

Vers le foir , le temps s'oppofant à ce que

le Roi pût fe promener pour procurer au

peuple le plaifïr de le voir, Sa Majefté

,

accompagnée de la Reine , de Monlieur,

de Madame , de Monfeigneur le Comte
d'Artois & de toute fa Cour , defcendit

dans la galerie couverte qui conduilbit

de fon appartement à la Cathédrale , &
s'y montra au peuple

,
qui ne ceiTa de faire

éclater la joie que lui inlpiroit la préfence

de fon Souverain.

Cette journée fe termina par une illumi-

nation Générale dans la Ville , &: par des

démonftrations de la joie lapins tranche,

& du bonheur le plus vif.

Le 1 2 du même mois , le Roi entendit la

]\le(Te qui fut dite par l'Abbé Blanchemain,

Chapelain de fa Chapelle Oratoire , dans

la Chapelle du Château Archiepilcopal.

Au retour de la Melle , Sa Majefté reçut

les refpecls de toutes les Dames de la

Cour.

L'après-midi de ce jour, tous les Che-
valiers-Commandeurs & Officiers de l'Or-

dre du Saint Efprit fe rendirent dans l'ap-

partement de Moniteur, à l'heure indiquée,

conformément à l'ordre qu'en avoit reçu le

Sieur d'Aguefïèau , Prévôt Maître des Cé-
rémonies de l'Ordre , qui le leur avoit

communiqué, pour y délibérer fur ce qui

feroit obfervé le lendemain pour la Céré-

monie dans laquelle le Roi devoir Ggner fon

ferment de Grand-Maître & Chef Souve-
rain de l'Ordre.

La Reine, accompagnée de Madame,
alla le même foir, à une lieue deRheims

,

voir manœuvrer le Régiment d'Eiteihazy,

Huifard , & parut fort fatisfaite de la ma-

nière dont il étoît exercé. Moniteur, Mon-
feigneur le Comte d'Artois ; le Duc de

Chartres , le Prince de Condé & le Duc de

Bourbon , affifterent pareillement à cheval

aux mêmes manoeuvres.

Le fieur d'Aguelîeau , Doyen du Con-

feil & Prévôt - Maître des Cérémonies

des Ordres du Roi
,
qui avoit eu foin de

faire conferver les amphithéâtres & tribu-

nes qui avoient fervi lors du Sacre, fe

tranfporta dans l'Eglife Métropolitaine

pour y difpofer les places & les féances , &
donner les ordres nécelTaires pour que

l'Eglife fut décorée d'une manière conve-

nable à une Cérémonie auffi majeftueufe &
aulïi augufte que celle de la réception de Sa

Majefté dans l'Ordre du Saint - Efprit ,

comme fon Chef & Souverain Grand-Maî-

tre , & de l'hommage qui lui eft rendu

par l'Ordre entier en cette qualité.

Le Trône fur lequel le Roi devoit être

placé pendant les Vêpres & les Complies

,

fut dreflé fous un dais à la première place

à droite en entrant dans le Choeur , & il fut

auffi paré des ornemens de l'Ordre. On
é eva près de l'Autel, du côté de l'Evan-

gile, attenant la tribune des AmbafTadeurs,

un autre Trône & un dais femblable , fous

lequel Sa Majefté devoit figner fon ferment

de Grand-Maître de l'Ordre. Les armoiries

du Roi & celles de tous les Chevaliers de

l'Ordre , furent mifes au defïus des ftalles

qu'ils dévoient occuper fuivant leurs rangs.

Les bancs de ceux qui dévoient alTifter à

cette cérémonie , furent rangés adroite &
à gauche à peu près de la même manière

qu'ils étoient le jour du Sacre ; à la feule

différence que l'on ôta plufteurs de ceux
qui étoient du côté de l'Evangile, pour que
les Chevaliers fulTent auxavenues duTrône
& que les Officiers puflent remplir les fonc-

tions de leurs charges.

Le 13 , le Roi, accompagné de Mos-
fieur , ds Monfeigneur le Comte d'Ar-

tois , ainfï que des Princes du Sang & des

Seigneurs de fa Cour , alla entendre la

Mette dans l'Eglife de l'Abbaye de Saint

Nicaife , où il fut reçu par tous les Reli-

gieux

i



( 21 )

gieuxen chape & par le Prieur qui compli-

menta le Roi à leur tète.

Sa Majefté, au fortir de la Méfie , alla

pofer la première pierre du Collège de l'Uni-

verfité de cette Ville.

Le même jour, les Cardinaux, les Achevc-

que* &: Evêquesqui compofoient le Clergé

invité à la Cérémonie du Sacre , s'étoient

aflemb'.és le matin dansla Chapelle du Châ-

teau Archiépiicopal, & étoient venus à l'au-

dience du Roi complimenter Sa Majefté.

Le Cardinal deLuynes.qui porta la parole,

remercia le Roi de la protection qu'il avoit

toujours accordée au Clergé, & des nou-

velles afïurances qu'il lui en avoit données

le jour de fon Sacre. Il fut préfenté à Tau

dience du Roi avec les cérémonies accou-

tumées, par le Duc de la Vrilliere , Miniftre

& Secrétaire d'Etat', & conduit par le Mar-

quis de Dreux , Grand-Maître des Céré-

monies , & par le fieur de Nantouillet
,

Maître des Cérémonies.

L'après - midi de ce jour , le Roi

devant être reçu Chef& SouverainGrand-

Maître de l'Ordre duSaint-Efprit & rece

voir l'hommage des Chevaliers & Com-
mandeurs qui le compofent , le Comte de

Vergennes, Miniftre & Secrétaire d'Etat

des affaires étrangères, Commandeur-Se-

crétaire des Ordres du Roi , fuppléant le

Sieur d'Agueffieau ,
qu'une indifpofition

empêchoit de faire la cérémonie , fe tranf-

porta à trois heures après-midi, dans le

Chœur de la Cathédrale , en habit de

Novice , ayant à la main le Bâton de com-

mandement du Commandeur-Prévct-Maî-

tre des Cérémonies
,
pour placer ceux qui

dévoient y affifter.

Quelque temps après , le Nonce & les

Ambaffadeurs, avertis du jour & de l'heure

de la Cérémonie
,

par l'Introducteur des

AmbafTadeurs
,
qui , luivant l'ufage , en

avoit été chargé par !e Miniftre des affaires

étrangères, à la req'ùhtion du Comman-
deur Prévôt-Maître des Cérémonies , fe

rendirent dans le Chœur , ou ils furent re-

çus par le Comte de Vergetmes , repréfen-

lantleSieur d'Agueffeau, & conduits à leur

tribune, élevée daas le Sanctuaire, du côté

de l'Evangile , & où ils montèrent par un

degré pratiqué dans ledit Sanctuaire.

Du côté de l'épitre , & vis à-vis de

cette tribune , étoit celle deftinée à la

Reine , aux Princefles & aux Dames qui

1 accomoaenoient , & où Sa Majefté arriva

par un elcalier en dehors du Sanctuaire,

accompagnée de Madame , de Madame
Clotilde & de Madame Elifabeth, avec fes

Dames de leur fuite.

Les autres tribunes fur le Chœur, étoient

occupées par les Dames de la Cour, ou

autres perlonnes de confidération. Celle

derrière l'Autel étoit remplie par la

Mufique du Chapitre ; les amphitéatres

derrière l'Autel & la porte du Chœur ,

étoient pleins d'autres fpectateurs.

Peu de tems après, le iieur de Miromefnil,

Garde des Sceaux de France, repréfen-

tant le Chancelier , arriva à pied à l'E--

glile , précédé de deux Huiffiers du Con-

feil , & de fes deux Huiffiers Maffiers por-

tant leurs maffes , & fuivi de neuf Conieil-

lers d'Etat , du Contrôleur Général des

Finances, de douze Maîtres des Requêtes

& de ilx Secrétaires du Roi ( E ).

Le Comte de Vergennes le reçut à la

porte du Chœur , & le conduifit à fon fîege

à bras , fans doffier ,
garni de velours bleu,

femé de fleurs de lis d'or.

Les neuf Confeillers d'Etat & le Contrô-

leur Général, fe placèrent fur un feul banc,

garni de la même façon , & furla mêmeligne

que le fiege à bras du garde des Sceaux.

Les douze Maîtres des Requêtes fe pla-

cèrent fur un pareil banc derrière les Con-

feillers d'Etat.

Les Secrétaires du Roi fe mirent fur un

troifteme banc , derrière celui des Maîtres

des Requêtes.

Les quatre Huiffiers duConfei! fe tinrent

debout dans le paffàge , entre le fiege à

bras du Garde des Sceaux & les bancs. Ils

baiflerent leurs mafles quand le Roi arriva.-'

Tous les Membres du Conlèil , & les.

Secrétaires du Roi étoient dans leurs grands^

habits de cérémonie, enrobe& foutaned*



fatin noir, ceintures à glands d'or, manchet

tes & rabats de point
,
gants à tranges d'or

,

& chapeaux avec cordons àglandsd'or.

Le Contrôleur Général étoit en habit &
petit manteau noir, avec fa canne, & du

refte , vêtu de même.
Le Clergé avec lequel étoit le Coadju-

teur de Rheims, arriva enfuite, en corps , à

la manière accoutumée, & fut reçu à la

porte du Chœur, par le Comte de Vergen-

nes, qui le conduifit au premier banc , cou-

vert de velours bleu , femé de fleurs de lis

d'or & fur un pareil qui étoit derrière celui-

ci: lepremierplacé lurla ligne du célébrant,

un peu au deilous feulement.

Les Aumôniers du Roi étoient placés

fur un pareil banc , derrière les Eveques.

Une grande partie des Chanoines de la

Cathédrale étoit fur des bancs placés derrière

ceux ci , & le refte étoit allis (ur un banc

placé du côté de l'Evangile , derrière les

bancs défîmes aux Seigneurs de la Cour.

Il y avoit auffi , de ce même côté , vis-

4 vis du banc des Confeillers d'Etat , un

banc pour les Secrétaires d'Etat, lequel ne

fut pas occupé , parce que le Maréchal du

Muy étoit avec les Chevaliers de l'Or-

dre , le Sieur Bertin & le Comte de Vergen

nés , avec les Grands Officiers de l'Ordre
,

le Sieur de Sartine , avec les Confeillers

d'Etat, & le Duc de la Vrilliere , ablent.

LeGénéalogifte, leContrôleur du Marc
d'Or, quelques-autres Officiers attachés à

l'Ordre, & les Secrétaires des Grands Offi-

ciers , étoient affis fur trois autres bancs

plus courts ; entre ces bancs & l'eflrade du

trône du Sanctuaire , le Sieur d'Agueffeau

avoit fait mettre un fauteuil, une petite

table & une écritoire , néceflaires pour la

fïgnaturedu ferment du Roi.

Le Père Prieur des Grands Auguftins

de Paris, & le Père Provincial , venus ex-

Îirès pour affifter à la Cérémonie, fuivant

eur droit, étoient auprès & du côté gau-

che de l'Autel , affis fur des tabourets.

QuatreOfficiersdu Bailliage& SiegePréfi

dial de Rheims, en petit manteau, & quelques

Cffiçiers de la Ville affilièrent à cette céré-

(22j
monie; mais ils ne furent placés , Comme au
Sacre de Louis XV, que dansdes tribunes.

Du même côté étoit le fauteuil du Roi

,

fur une eftrade élevée de ^. ou y pouces feu-

lement, & au deffus , un dais à doffier qui

couvroit le mur.

Le refte du Sanctuaire , & le Chœur ,'

également garnis de tapis, étoient entiè-

rement libres.

A la droite de la porte du Chœur , étoit

un tauteuil pour le Roi , fur une eflrade

élevée de trois marches , & de niveau avec
les hautes ftalles.

Il y avoit au devant du fauteuil , un Prie-

Dieu , & au deffus du tout, un dais fans

dofiïer.

Ces deux trônes & ces deux dais, ainfi

que le grand dais au deffus de l'Autel ,

étoient garnis des ornemens de l'Ordre.

Au deflus des hautes ftalles deftinées

aux Chevaliers de l'Ordre , étoient leurs

armes, placées fuivant le rang de chacun

d'eux , & au pied , une petite banquette

couverte de moquette , pour fe mettre à

genoux.

Les ftalles baffes , étoient couvertes de

velours, à l'exception des deux premières

de chaque côté.

Au bas du Chœur, dans la ligne, &
à peu de diftance du Trône du Roi, étoit

placée une forme pour le Chancelier des

Ordres du Roi; en avant, trois formes fur

une même ligne ,
pour les trois autres

Grands Officiers; devant eux, une forme

pour le Hérault de l'Ordre, & devant lui

,

vers le milieu du Chœur, une pareille pour

l'Huiflier des Ordres du Roi : toutes ces

formes étoient couvertes des ornemens d«

l'Ordre.

A la gauche de la porte du Chœur , Se

jufqu'àla première ftallede ce côté, étoient

plufieurs bancs deftinés aux Officiers qui

dévoient accompagner Sa Majefté.

Le Chœur & le Sanctuaire ainfi difpofés

,

&tout le monde placé, le Comte de Ver-

gennes, repréfentant le fieur d'Agueffeau ,

prit le grand manteau de l'Ordre, dans la

Chapelle de l'Archevêché, où le preniiaç



Gentilhomme de la Chambre avoit trouvé

bon que les Chevaliers de l'Ordre priiîent

les leurs, & il alla chez le Roi , dans la

chambre duquel il trouva afiemblés les

Commandeurs , Chevaliers & Officiers de

l'Ordre du Saint- Elprit , tous revêtus du

grand habit de cérémonie dudit Ordre. Le
Roi étoit auflï revêtu de fon grand habit.

Le Comte de Vergennes ayant avertit

Sa Majefté que tout étoit prêt pour la céré-

monie , Elle lui ordonna de faire faire l'ap-

pel
,
qui fut fait par le Hérault de l'Ordre,

à la porte de fa chambre.

La marche le fit par la galerie couverte

,

qui avoit été pratiquée depuis la (aile des

Gardes de l'appartement du Roi, jufqu'au

grand portail de l'Eglife Métropolitaine,

dont les murs étoient revêtus de riches

tapilleries.

Les Gardes de la Prévôté de l'Hôtel , re-

vêtus de leurs Hoquetons, le fils du Comte
de Sourches , Grand Prévôt de l'Hôtel

& fon Survivancier à leur tête ,
qui garnif-

foi^nt une partie de ladite galerie, ainfi

que les Cent-SuilTes marchèrent les pre-

miers, & furent fuivis des Cent-Suiffes delà

CHEVALIERS DE LA DROITE.
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Garde , en habits de cérémonie , tam-

bours battans , drapeaux déployés, leur

Capitaine à leur tête.

Les Tambours , Trompettes & Fifres

des Ecuries du Roi , les luivirent.

Les Roi & Héraults d'Armes marchè-
rent enfuite , dans leurs habits de céré-

monie.

Le Sieur Caterbi , HuilTier des Ordres
du Roi , vêtu de fon habit de l'Ordre 8c

portant la maiTe dudit Ordre, marcha feul,

après eux ; & après lui , le Sieur Chendret
fils, Hérault des Ordres du Roi, reçu en

furvivance, vêtu de même; après eux, mar-

choit fur une m iime ligne, le Comte de Ver-
gennes, Secrétairede l'Ordre, repréfentant le

fieurd'Aguefleau , ayant à fa droite le fieuc

Bertin, Grand Tréforier de même Ordre ,

en grand habit de l'Ordre.

L'Archevêque de Bourges , Chan-
celier des Ordres du Roi, marchoitfeul

après eux , en rochet , foutane & bonnet

quarré , le grand manteau de l'Ordre par-

deflus fa foutane.

Il fut fuivi des Chevaliers marchant

dans l'ordre qui fuit.

CHEVALIERS DE LA GA l/CHE,

Le Marquis de CroilTy, le Marquis de Sourches , le Marquis de Montmorin.

Le Comte de Pons Saint-Maurice.

Le Comte d'Eftaing.

Le Maréchal Comte du Muy.
Le Comte de Rochechouart.

Le Comte de Broglie.

Le Comte de Mailk-bois.

Le Maréchal deClermont-Tonnerre.

Le Maréchal Duc de Broglie.

Le Prince de Beauvau.

Le Duc de Nivernois.

Le Maréchal Duc de Fitz-James.

Le Duc de Crov.

v »r ' l • f Duc de Noailles.
tes Maréchaux

| Duc de Rlchelieu .

Le Marquis de Segur.

Le Marquis de Poyanne.

Le Comte du Chàtelet-Lomont.

Le Marquis de Câlines.

Le Maréchal de Contades.

Le Marquis de Bethune,

Le Comte de Bafchy.

T tx f de Choifeul.
Les Ducs < i t-,

(_ de r Ieury.

Le Marquis de grancas.

r de Mouchy.
Les Maréchaux ) Duc d'Harcourt.

CDucdeDi
Le Duc de Villeroy.

Le Duc de Bourbon , feul.

Le Prince de Condé , feul.

Le Duc de Chartres , feul.

Le Duc d'Orléans , feul.

Monfeigneur le Comte d'Artois, feul*

Et Monfieur , feul,

Juras.



Monfieur & Monfeigneur la Comte
d'Artois n'avoient avec eux que leurs Ca-

pitaines des Gardes qui les fuivoient.

A quelque diftance de Monfieur
,

le Roi marchoit ieul , ayant à fes cô-

tés les Cardinaux de Luynes tk de

Rbcbecbouart , Commandeurs de fes

Ordres; derrière eux, l'Evêque de Senlis
,

premier Aumônier , & l'Aumônier de

quartier.

Sa Majefté étoit fuivie des Duc d'Ayen

&. Prince dePoix , Capitaines des fesGardes

en furvivance ; du Duc de Fronfac
,

pre-

mier Gentilhomme de ia Chambre , en fur

vivance; du Vicomte de Talaru, nommé
pour porter la queue du manteau duP^oi

,

&dep!ufieurs autres principaux Officiersde

fa Maifôn qui accompagnoient Sa Majefté

depuis la porte de la chambre. Le Grand

Chambellan ne s'ytrouva pas , étanc in-

«Lifpofé»

Les deux Huifllers de l'a Chambre du

Roi , dans leurs habits de cérémonie de

fatin blanc ,
portant leurs mafiês , & les fix

Gardes Ecoffois, vêtus comme ils l'étoient

au Sacre, marchoient en' haie, aux deux

côtés de Sa Majefté.

Au fortir de l'appartement du Roi , Sa

Majefté & tout l'Ordre fe couvrirent , &
traverferent ainfi la galerie & la nef de l'E-

glife
,
jufqu'à la porte du Choeur.

Les Gardes de la Prévôté de l'Hôtel , fe

rangèrent en haie dans la place, à la porte

de l'Eglife.

Les Cent-SuifTes y entrèrent , & bordè-

rent les deux côtés de la nef; les Tambours

,

les Trompettes & Fifres de la Grande Ecu-

lie fe mirent des deux côtés de la porte

du Chœur.
Les Roi &. Héraults d'Armes entrèrent

dans le Chœur , & s'y tinrent debout 3
au

pied des marches du Sanctuaire.

L'HuiflierJeHérauIt&lesquatregrands

Officiers de l'Ordre , fe découvrirent en

entrant dans le Chœur, s'avancèrent juf-

qu'au milieu , où ils firent enfemble, &
en pliant,, une révérence à l'Autel ,. & une
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autre au Trône de l'entrée du Chœur, Se

ils fe rangèrent devant les places qui leur

étoient deftinées.

Les Chevaliers , en arrivant fe décou-

vrirent pareillement , firent les mêmes
révérences deux à deux , & allèrent fe ran-

ger devant la ftalle fur laquelle étoient

leurs armes.

Les Piinces , en entrant dans le

Chœur, fe découvrirent aufli , firent les

mêmes révérences , un à un , &: fe

tinrent également debout devant leurs

ftalles
,
jufqu'à ce que le Roi fut afiis fur

fon Trône.

Les deux Cardinaux Commandeurs paf-

ferent tout de fuite au banc qui leur étoit

deftiné , à la gauche du fauteuil du Célé-

brant.

Le Roi entra le dernier dans le Chœur

,

où Sa Majefté fe découvrit , fit, en pliant ,.

une révérence à l'Autel , & monta fur

fon Trône ,
par les marches de côré ; il fe

mit d'abord à genoux à fon Prie Dieu,,

puis s'affit dans fon fauteuil , & fe cou-

vrit.

Alors tous les Princes & Chevaliers mon1-

'

terent dans les ftalles qui leur étoient defti-

nées , s'y attirent & fe couvrirent.

Les Grands & les Petits Officiers de

l'Ordre s'alÏÏrent également fur les formes

deftir & fequi leur avoient ete ûemnees, & le cou-

vrirent.

Les deux Capitaines des Gardes fe pla-

cèrent aux deux côtés du fauteuil du Roi £

derrière eux, le premier Gentilhomme de-

la Chambre & le Grand-Maître de la

Garde-robe, & enfuite le Vicomte de

Talaru.

Le Roi avoit trouvé bon qu'on y mît

des tabourets ,
pour qu'ils puflent être affis

pendant Vêpres & Complies : ils s'y affi-

rent , &fe tinrent découverts.

L'Evêque de Senlis, premier Aumônier,

qui repréfentoit le Grand Aumônier de

France , lequel devoir officier , s'affit fur

un tabouret, devant le Roi , au pied de

la dernière marche de fon Trône : l'Au-

mônies



îônîer de quartier refta debout , à fa gau-

che.

Les fix Gardes - EcoÛois bordoient les

deux avenues du Trône , leurs Officiers

après eux.

Monfieur fe plaça dans la première des

ftalles en retour, à la droite du Roi, &
Monfeigneur le Comte d'Artois, vis-à-vis;

ils étoient affis fur un carreau que l'on avoit

placé fur leurs ftalles , & ils fe mirent à

genoux furdespetitesbanquettesquiavoient

été mifes au deflous.

L'ancien Evêque de Limoges , premier

Aumônier de Monfieur, & l'Abbé Gafton

,

premier Aumônier de Monfeigneur le

Comte d'Artois , fe mirent dans la pre-

mière des ftalles baffes , au deffous de ces

Princes.

Le Marquis de Levi , Capitaine des Gar-

des de Monfieur , & le Prince d'Henin ,

Capitaine des Gardes de Monfeigneur le

Comte d'Artois , fe mirent dans la féconde

defdires ftalles , & fe tinrent découverts.

Le Duc d'Orléans fe plaça dans la Halle

à côté de Monfieur ; le Duc de Chartres

,

dans celle à côté de Monfeigneur le Comte
d'Artois ; le Prince de Condé , à côté du

Duc d'Orléans, & le Duc de Bourbon,
à côté du Duc de Chartres ; enfuite

Jes autres Chevaliers, alternativement à

droite & à gauche , fuivant leurs rangs

.entr'eux.

La féance prife , le Cardinal de la Ro-
che-Aymon officiant , avec tout fon Cor-

tège , entra dans le Sanctuaire , par le eôté

droit de l'Autel, fit une profonde révérence

devant ledit Autel , & alla jufqu'au bord

du Sanctuaire en faire une au Roi. Il re-

tourna enfuite à fon fauteuil où ils'affit, &
on lui mit fa mitre. A fa droite , fur la

même ligne , étoient allis fur deux tabou-

rets, fon Diacre & fon Affiliant ; à fa gau-

che , & fur un pareil tabouret, fon Sous-

, Diacre; derrière eux , étoient debout un
Clerc portant facrofle, un autre fa mitre ,

& un troifiemefon bougeoir; l'Abbé le

.Rat, Sous-Maître de la Chapelle, en grande
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foutane & manteau long, étoit affis fur un
tabouret, également derrière eux ; le Clero
qui portait la Croix de l'Officiant, fe tint

debout, vis-à-vis de lui, du côté de l'Evan-
gile ; les deux Clercs qui portoient les chan-
deliers

, les placèrent fur le bord des mar-
ches de l'Autel.

Le Cardinal s'étant affis , les Grands
Officiers de l'Ordre, précédés de l'Huiffier

ponant fa mafle , & du Hérault , s'avan-

cèrent au pied des marches du Sanctuaire
,

& y firent, tous enfemble , dans le même
ordre dans lequel ils étoient affis, leurs ré-

vérences , en pliant ; favoir , une à l'Autel

,

une au Roi , une à la Reine dans fa Tri-
bune, une aux Ambafladeurs dans leur

Tribune , une au Roi , comme Chef Se Sou-
verain Grand-Maître de l'Ordre , une à
Monfieur , une à Monfeigneur le Comte
d'Artois , une aux Princes du Sang de la

droite, une aux Princes du Sang de la

gauche , une aux deux Commandeurs Car-
dinaux étant dans le Sanctuaire, une aux
Chevaliers de la droite & une aux Cheva-
liers de la gauche ; après quoi , ils retour-
nèrent à leurs places, s'affirent & fe cou-
vrirent.

Alors , le Comte de Vergennes
, précé-

dé du Hérault & de l'Huiffier, s'avança au
milieu du Chœur ; tous trois firent enfem-
ble une révérence à l'Autel , après laquelle,

ils s'avancèrent près du Trône ; le Hérault
Si l'Huiffier fe mirent à fes côtés , un peu
en arrière de lui , & ils firent tous les trois

une révérence à Sa Majefté, dont le Comte
de Vergennes prit l'ordre pour commencer
l'Office , & le porta , précédé comme ci-

deflus, auCardinalofficiant, auquel ils firent

tous trois un falutpar fimple inclination;

après" quoi , ils revinrent reprendre leurs

places.

Le Cardinal de la Roche-Aymon com-
mença auffi-tôt les vêpres, qui furent chan-
tées en fimple plein-chant par la Mufique
du Chapitre , le Roi ayant renvoyé la veille

fa Mufique par qui elles auroient dû être

chantées,

G



Avant l'hymne , le Comte de Vergen-

nesalla faire au Roi une révérence, en la

même forme que la précédente ,
pour aver-

tir Sa Majefté de fe mettre à genoux pen-

dant l'hvmne ; ce que Ht Sa Majefté en fe

découvrant , aind que tout l'Ordre.

La même révérence fut répétée un peu

avant le Magnificat , pour avertir le Roi

de fe lever ; ce qu'il fit , ainfi que tout

l'Ordre. Il le fut encore pendant le Ma-
gnificat, lorfque le Cardinal Officiant , après

avoir encenfé l'Autel , fe mit en marche,

pour aller porter l'encens à Sa Majefté. Le
Comte deVergennes, le Hérault & l'Huif-

fier fe remirent à leurs places , lorfque Sa

Majefté approcha du trône ; le Cardinal

fuivi de tout fon cortège , encenfa le Roi

,

Sç vint fe remettre dans fon fauteuil pour

y finir les vêpres.

Lorfqu'elles furentfinies, lesquatreGrands

Officiers,précédésduHérault&del'Huiffier

portant fa maffe, s'avancèrent au pied des

marches du Sancluaire , y répétèrent les

mêmes révérences qu'ils avoient faites avant

lç commencement des vêpres , & montèrent

au trône du Sancluaire , où le Chancelier

fe mit à la droite du fauteuil du Roi ; le

Comte de Vergennes repréfentant le fieur

d'Agueffeauà la gauche ; le fieur Bertin,

Commandeur , Grand Tréforier de l'Or-

dre , 9 côté du Chancelier ; le Héraut au

pied de i'eftrade du trône , à fa droite , &
l'Huiffier à fa gauche.

Alors, Monfïeur defeendit de fa ftalle
,

fuivi de fon Capitaine des Gardes, & payant

entre les ftalîes baffes & les formes des Offi-

ciers de l'Ordre , il s'avança au pied des

marches du Sanctuaire, où il fit, en pliant

,

fes révérences ; favoir , une à l'autel , une

au Roi, une à la Reine , une aux AmbafTa-

deurs ; puis , en fe retournant, une au Roi

,

comme Chef& Souverain Grand-Maître de

l'Ordre , une à Monfeigneur le Comte

d'Artois , une aux Princes de la droite
,

une aux Princes delà gauche , une aux Car-

dinaux Commandeurs ; une aux Chevaliers
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che : il monta enfuite dans le Sancluaire , Se

s'y tint debout, à côté du Hérault de l'Or-

dre , fon Capitaine des Gardes derrière lui.

Monfeigneur le Comte d'Artois defeen-

dit auili-tôt de fa Halle, fuivi de fon Capi-
taine des Gardes , alla pareillement au pied

des marches du Sanctuaire , faire les mêmes
révérences , y monta & s'y tint debout à

côté de Monfïeur , fon Capitaine des Gardes
derrière lui.

Les quatre Princes du Sangdefcendirent

pareillement de leurs ftalîes un à un , fui-

vant leur rang ; & après avoirfait les mêmes
révérences, ils montèrent au Sanctuaire,

où ils fe tinrent debout, à la fuite de Mom
feigneur le Comte d'Artois.

Alors les deux plus anciens Cheva-
liers de chaque côté defeendirent de leurs

Halles , & fe réunirent au pied des marches
du Sancluaire , où ils firent les mêmes révé-

rences ; & comme il n'y avoitplus de place

dans le Sancluaire, ils le tinrent debout

dans le Choeur , fur la même ligne que les

Princes : ils furent fuivis des autres Cheva-
liers qui firent tous les mêmes révérences

quatre à quatre, & fe rangèrent fur la mémo
ligne.

Ces révérences finies, le Comte de Ver-
gennes defeendit de l'eHrade, & précédé

du Hérault &: de l'Huiffier , ils firent en-

femble , une révérence à l'Autel , & allè-

rent au pied du Trône , en faire une pa-

reille à Sa Majeflé , pour l'avertir de montet

à fon trône du Sancluaire.

Dans ce moment.leRoi defeendit du trôn

& marcha au pied du Sancluaire, précédé

& fuivi de tous ceux qui l'avoient accompa-

gné en entrant dans le Choeur, lefquels.dès

qu'il fut au pied des marches du Sancluaire,

fe rangèrent fur fa droite , afin de laiffer le

terrein libre à Sa Majefié
,
pour faire fes

révérences ; & Sa Majeflé fit en pliant , une

révérence à l'Autel, une à la Reine ,urve aux

Ambaffadeurs , une aux deux Princes fes

frères, étant à fa droite, une aux Princes

qui les fuivoient , & une aux trois Cardi-

gçla^rQite.&uneauxCheYaliers'delagau- naux Commandeurs; il falua enfuke par.



fimple inclination , tous les Chevaliers qui

étoient fur une même ligne.

Après ces révérences , 1e Roi monta à

fon trône , & le Comte de Vergennes qui

l'y avoit accompagné , reprit fa place.

Les deux Capitaines des Gardes, le pre-

mier Gentilhomme de la Chambre, & le

Vicomte de Talaru , fe mirent derrière le

fauteuil du Roi comme au premier trône ;

l'£vê;]ue de Sen.is , reprélentant le Grand

Aumônier, fe mit entre le Chancelier &
le Grand Tréforier de l'Ordre ; le Duc
de Codé , Capitaine des Cent-Suiiïes , fe

mit à côté du Comte de Vergennes; tous

ceux qui étoient lur l'eftrade, & tous les

Chevaliers , reflerent de bout & décou-

verts.

Les fix Gardes Ecofïbis, & le refte de la

Suite du Roi , réitèrent dans le Chœur, à la

droite des marches du Sanctuaire.

Dès que le Roi fut allîs , un garçon du

Château apporta au pied de l'eftrade, un

fauteuil pour l'Officiant ; & un autre
,

mit aux pieds de Sa Majefté , une table cou-

verte des ornemens de l'Ordre , avec une

écritoire d'argent.

Le Cardinal Officiant s'avança aufTi-tôt

vers le trône , & fit une profonde révé-

rence à l'Autel & une au Roi , s'aflit dans

le fauteuil qui avoit été mis au pied de

i'cflrade : alors il fe fit ôter fa mitre , &
après qu'elle lui eut été remife, il demanda
au Roi, s'il lui plaifoit de figner le ferment

de l'Ordre que Sa Majefté avoit prêté à fon

Sacre.

Le Roi , fan; fe découvrir , lui ayant ré-

pondu qu'il le vouloit bien, le Comte de

Vergennes en qualité de Commandeur- Se-

crétaire de l'Ordre, lui préfenta ce ferment

,

écrit fur une grande feuille de parchemin ,

qui lui fut remife par fon Secrétaire, & il

prélenta à Sa Majefté une plume pour le

figner; ce que Sa Majefté fit tout de fuite ,

& Elle remit le ferment figné au Comte
de Vergennes qui le donna à fon Secrétaire.

Le Cardinal le leva auffi-tôt , fit une pro-

fonde révérence au Roi
, puis à l'Autel , &

i'
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retourna à fa place. Un garçon du Château
ôta la table & le fauteuil , S. mit un carreau

aux pieds de Sa Majefté.

Alors , la mufique commença un motet,

pendant lequel , l'Ordre rendit fon hom-
mage au Roi, en la forme qui fuit.

Monfieui s'avança vis-à-vis du trône, &
fit, en pliant, une révérence à l'Autel , &
en fe retournant , vis- à- vis du Roi , il en fie

uneautre à Sa Majefté, monta fur l eftrade ,

le mit à genoux fur le carreau du Roi , Se

lui baila la main ; il fe releva enfuite & au
pied de l'eftrade, il fit une féconde révé-

rence au Roi,& une à l'Autel, & retourna

reprendre la Italie dans le cheeur, fuivi da
Ion Capitaine des Gardes.

Monleigneur le Comte d'Artois Si le»

Princes du Sang , firent enfuite , un à un ,

luivant leurs rangs , les mêmes révérences,

& eurent l'honneur de baifer la main du
Roi ; après quoi, ils retournèrent reprendre

leurs places.

Pendant ces hommages , le Cardinal Of-
ficiant pafla derrière l'Autel , quitta fes ha-

bits d'Officiant ,
prit le grand manteau de

Cardinal , & alla fe placer fur le banc des

Commandeurs Eccléfiaftiques.

Lorfque l'hommage du Duc de Bour-
bon eut été rendu , le Cardinal de Luvnes
s'avança vis à-vis du trône, où il fit par in-

clination, une profonde révérence à l'Autel,

puis , une au Roi , monta fur l'eftrade , fe

mit à genoux fur le carreau du Roi, & lui

baifa la main : le Cardinal de Rochechouart

& le Cardinal de la Roche-Aymon ren-

dirent de même leur hommage à Sa Ma-
jefté.

Les deux premiers retournèrent fur leur

banc, & le Cardinal de la Roche-Aymon.
derrière l'Autel , où il reprit fes habits Pon-
tificaux , & fe remit dans fon fauteuil pour
officier aux compiles.

Après les Cardinaux , chacun des Che7
valiers qui s'étoient avancés au pied des mar«

ches du Sandèuaire , allèrent un à un , Se

dans la même forme, rendre leur hommage
au Roi , & cette cérémonie majeftueufe fut



accompagnée de fanfares , de cris de vive le

Roi , & de battemens de mains
,
qui annon-

çoient l'affection de tous les affirians pour

leur Souverain.

La cérémonie de l'hommage finie, les

Grands Officiers dépendirent du trône &
allèrent, au pied des marches du Sanctuaire,

faire les mêmes révérences qu'ils y avoient

faites avant de monter au trône; après quoi,

leChancelier & le Grand Tréforier allèrent

reprendre leurs places. Le Comte de Ver-

gennes, repréfentant le fieur d'Aguefieau,

ïefta ainfi que le Hérault & l'Huiffier au

pied des marches du Sanctuaire , & ils

attendirent que le Roi y fùtdefcendu.

SaMajeftédefcenditaufïi-tôtdefontrône,

& fit , au pied des marches du fanctuaire
,

«ne révérence à l'Autel, une à la Reine, une

aux AmbafTadeurs, une à Monfieur, une à

IMonfeigneur le Comte d'Artois , une aux

Princes de la droite , une aux Princes de la

gauche, uneauxCardinauxCommandeurs,

& un falut par inclination, aux Chevaliers

de la droite & à ceux de la gauche.

Ces révérences furent rendues, comme
toutes celles de cette cérémonie.

Sa Majefté retourna enfuite à fon premier

trône , en faifant une inclination de tète,

aux Chevaliers devant qui elle pafïbir.

LeRoi s'étant affis & couvert, le Comte
de Vergennes qui l'avoit accompagné de-

puis le trône du fanctuaire, précédé duHé-
xault & de l'Huiffier de l'Ordre, fit avec eux

«ne révérence au Roi, pour lui demander

l'ordre de commencer les Complies , &
il le porta au Cardinal officiant , en lui

faifant une révérence par inclination ; après

quoi , il revint à fa place , & toutl'Ordre fut

aflis & couvert pendant les Complies.

Le Comte de Vergennes fit une nouvelle

xévérence au Roi, en la même forme, pour

l'avertir de fe mettre à genoux à l'Hymne,

"de fe lever au Nunc Jimittis, & de fe mettre

à genoux au Salve Regina.

Les Complies finies, & la Bénédiction

du Cardinal officiant donnée , les Roi &
Héraults d'Armes marchèrent à la porte du
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chœur, & les Grands Officiers précédés du
Hérault & de l'Huiffier, s'avancèrent au
milieu du chœur , & y rirent enfemble une

révérence à l'Autel , & une au Roi, & com-
mencèrent la marche.*

Les deuxCardinaux Commandeurs firent

ces mêmes révérences à l'Autel & au Roi,-

defeendirent dans le chœur , & fe tinrent

auprès du trône. Les deux derniers Cheva-
liers de chaque côté defeendirent de leurs

ftalles , & fe réunifiant à peu près au milieu

du chœur, firent une révérence à l'Autel»

& une au Roi , & fuivirent le Chancelier de
l'Ordre ; ce qui fut exécuté par tous les

autres Chevaliers , jufqu'aux Princes qui

rirent ces révérences feul à feul.

Pendant cette cérémonie , la Prévôté

de l'Hôtel, les Cent-Suifles, les Tambours,
Fifres & Trompettes delà grande Ecurie,

les Roi & Héraults d'Armes défiloient par

la nef& par la galerie,comme en allant, pour
faire place à l'Ordre.

Tout l'Ordre étant forti du chœur, le

Roi defeendit de fon trône par le côté , fit,

en pliant, une révérence à l'Autel , & toute

la marche fe fit comme en a'Ifttt à l'Eglife.

A l'arrivée au Palais du Roi, l'Ordre fe

rangea fur deux lignes dans fon anticham-

bre ,
pour le voir parier.

Sa Majefté étant entrée dans fa chambre

,

fit appeller les Chevaliers & les Grands Of-

ficiers , & propofa pour être Chevaliers

& Commandeurs de fes Ordres, l'ancien

Evêque. de Limoges , l'Archevêque de

Narbonne, le Vicomte de la Rochefou-

cault, le Comte de Taleyran, le Marquis

de Rochechouart & le Marquis de la Ro-
che-Aymon qui avoient été otages de la

Sainte Ampoule, & le Vicomte de Talaru

qui avoit eu l'honneur de porter la queue du

manteau Royal. Le Comte de Vergennes ,

en qualité de Secrétaire de l'Ordre , après

avoir écrit cette Promotion que Sa Ma-
jefté figna, pafTa à laporte de Ja chambre

du Roi, dont les deux battans furent ou-

verts, & la fit publier par le Hérault de

l'Ordre , comme repréfentant le rieur d'A-

guefleau ,
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gueiïeau , Commandeur - Prévôt , Maître à gauche ; le- Prince de Lambefc

des Cérémonies des Ordres du Roi ; après

quoi, l'Ordre fe fépara.

Le 14 , le Roi devant aller en ca-

valcade à Saint - Remy , les Régimens

des Gardes Françoifes & Suifles fe mirent

en haie & occupèrent dès le matin les

rues qui conduifent du Palais Archiépil-

copal , à l'Abbaye de Saint Remy.

Le Roi partit du Palais Archiépifcopal

vers les onze heures du matin , Se la marche

fe fit de la manière fuivante.

Les détachemens de la première*: de la fé-

conde Compagnies desMoufquetaires, Of-

ficiers à leur tête ; le quartier des Chevaux-

Légers , Officiers à leur tête; plufieurs Sei

gneurs de la Cour dans la plus riche parure

& montés fur des chevaux fuperbes ; les

Pages de la Chambre à cheval avec leurs

pourpoints brodés ; les Pages des deux

Écuries (ur deux files ; ceux de la grande
,

à droite , ceux de la petite , à gauche ;

les Trompettes de la Chambre ; un détache-

ment de Chevaux Légers commandés par

un Sous Brigadier; les Gardes de la Prévôté

de l'Hôtel à pied fur deux files , ayant à leur

tête le Marquis de Tourzel, reçu en furvi-

vance du Marquis de Sourches, Grand Pré-

vôt de France , achevai; les Cent SuifTes

auflî (ur deux lignes, ayante leur tête le

Duc de Cofle , leur Capitaine à cheval ,en

habit de cé:émonies : dans l'intérieur des

Cen -Suifles ,
quatre chevaux de main du

Roi avec des Harnois magnifiques, con-

duits par des Paltreniers des deux Ecuries, à

pied; ceux de la grande, à droite , ceux de

la petite, à gauche; plufieurs Chevaliers des

Ordres du Roi & Maréchaux de France à

cheval , fans obferver de rangs ; vingt-quatre

Valets de pied du Roi , marchant (ur deux

files ; le Prince de Soubife , le Marquis de la

Rochedumaine, le Comte de la Chaife &
le Comte de Montboiffier , commandant
les Gendarmes, Chevaux- Légers & Mouf-

quetaires , marchaat tous quatre de front

devant Sa Majefté , le Prince de Soubife à

droite Si le Marquis de la Rochedumaine

Grand
Ecuyer de France, à cheval.

Le Roi ayant un habit magnifique 8c un
chapeau bordé de diamans, (ur un cheval

blanc fuperbe & richement harnaché.

Six Ecuyers de la grande & petite Écu-
rie , marchant à pied autour du cheval du
Roi, & dont deux tenoient les rênes de la

bride ; fix Gardes de la Manche à pied

,

marchant en file à gauche & à droite du
Roi; le Maréchal de Noailles.Capitainedes

Gardes EcofTois , & le Prince de Beauvau
,

Capitaine des Gardes de quartier, à droite

& à gauche du Roi , un peu en arrière. Der-

rière le Roi, le Duc de Fronfac, premier

Gentilhomme de la Chambre; le Duc de

Liancourt , Grand-Maître de la Garde robe

en furvivance, Se le Duc de Coigny , pre-

mier Ecuyer de Sa Majefté , ayant un
Ecuyer de la grande Écurie & un de la pe-

tite à fes côtés ; derrière le Roi venoient

Monfieur, Monfeigneur le Comte d'Artois,

le Duc d'Orléans, le Duc de Chartres, le

Prince de Condé,le Duc de Bourcon. Leurs

premiers Ecuyers & quelques-uns de leurs

premiers Officiers à leur fuite. Les Officiers

des Gardes-du-Corps de Quartier , mar-
choient à la tête d'un détachement des Gar-
des-du-Corps, & le détachement des Gen-
darmes de la Garde, ayant à leur tête le

Prince de Guemenée , reçu en (urvivance du
Prince de Soubife, fermoit cette marche.

Le Roi ayant traverfé les rues qui con-
duifentdu Palais Archiépifcopal à l'Abbaye
de Saint Remy , au bruit des acclamations

réitérées du peuple, fut reçu & complimen-

té à la porte de cette Abbaye par le Grand
Prieur, à la tête de tous les Religieux q.ui

étoient en chape. Sa Majefté étant entrée

dans le chœur de cette Abbaye , alla dans

la Sacriftie prendre l'habit & le manteau
de l'Ordre qu'elle quitta après avoir touché

les malades , Elle entendit la Méfie , qui

fut dite par le Cardinal de la Roche-Ay-
mon , qui communia Sa Majefté. L'Evê-
que de Senfis, premier Aumônier de Sa Ma-
jefté , Se l'Abbé de Luberfac , Aumônie*

H



du Quartier, tenant la nape du côté de

l'Autel , Monfieur , a:n(i que Monieigneur

le Comte d'Artois du côte du Roi, Sa Ma-

jel-bé rit fa prière devant la challe de ôaïut-

Marcouk, & après avoir eiue.idu une le-

conde melie qui fut dite par l'un de les Cha

pelains , le Roi entra dans le parc de l'Ab-

baye , où il toucha 2400 malades des

écrouclles ,
qui étoient rangés dans les al-

lées du parc. Sa Majefté étoit précédée

des Gardes de la Prévôté de l'Hôtel , des

Cent-Suifles, desGardes-du-Corps, tk d'un

grand nombre de Seigneurs de la Cour;les

deux Huiiîiers Milliers de la Chambre du

Roi pétant leurs malles, marchaient de-

VaiK Sa Majefté, autour de laquelle étoient

les fix Gardes LcolTois. Lefieur Lieutaud ,

premier Médecin , ie lieur le Momer, pre-

mier Médecin ordinaire, tk deux Médecins

de Quartier; le lieur Andouillet
,
premier

Chirurgien , le lieur Lamarque, premier

Chirurgien ordinaire , ainii que deux Chi-

rurgiens de Quarner du Roi, étoient devant

Sa Majefté ,
qui avoir à (es cotés le Mare

chai Duc de Noailles , & le Prince de

Beauvau , Capitaines des GardesduCorps ;

le premier Médecin appuyoit (a main lur ia

tête de chacun des malades dont le Prince

de Beauvau tenoit les mains jointes; le

Roi les touchoiten prononçant ces paroles :

JDiai m gseérijjc , le Roi te touche ; l'Eveque

deSenlis,premier Aumônier de SaMajelté,

fflilant fonction de Grand Aumônier de

France ,
qui fut toujours près du Roi pen-

dant la cérémonie, diftribuoit des aumônes

aux malades qui avoient été touchés par le

Roi. SaMajelté rentra vers les deux heures

au Palais Archiépifcopal , dans le même
ordre dans lequel elle en étoit partie.

Le même jour , le Roi avoit commencé

devant la charte de Saint Marcoultuneneu-

vaine
,
qui a été continuée par l'Abbé de

Gain de Montagnac, l'un des Aumôniers

de Sa Majefté.

Le même jour , le Cardinal de la Rorhe-

Aymon , Grand Aumônier de Fiance , en

ijamail & en lodiet , aflifté (te- l'Abbé de
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Gain de Montagnac, & de l'Abbé de Thé-
mines , Aumônier du Roi, en rochct, le

rendit aux priions de la Ville, pour donner
la liberté aux Criminels auxquels Sa Ma-
jefté a bien voulu accorder la grâce à 1 oc-

cation de fon facre. Le Cardinal de la

Roche-Aymon ayant fait aifembler ces pii-

icnmers qui étoient.en grand nombre, leur

parla de la manière la plus touchante
, pour

les engager à mériter par leur conduire, la

grâce que le Roi leur avoit accordée ; en-

luite , il leur apprit les ordres que Sa Ma-
jefté avoit donnés,pour faire expédier gratis

leurs grâces , & faire fournir des fecours à

ceux qui eu avoient beloin pour retourner

chez eux.

Le Cardinal de la Roche-Aymon , étant

loni des priions pour retourner à l'Arche-

vêché, tut luivi de tous ces prifonniers
,

qui allèrent donner les premiers témoi-

gnages de leur reconnoiflance par des accla-

mations de vive le Roi, dont ils firent reten-

tir tous les environs de l'appartement de Sa
Majefté.

Apres que les prifonniers furent délivrés,

les lieurs Gueau de Reverleau, Favdeau de

Brou , Joly ae Fleury & Bignon , Maîtres

des Requêtes, qui avoient été nommés par

ia Majefté, pour examiner les informa-

tions faites lur les ditférens crimes dont

quelques uns étoient exclus du pardon ac-

cordé par Sa Majefté , eurent l'honneur de

la lalut;r , étant préfentés par ie Cardinal

de la Roche-Aymon, qui rendit compte
au Roi de l'attention & de la fagefle avec

lelquelles ils s'étoient acquittés de cette com<
million.

L'après-midi de ce jour , le Roi fut le

promener au cours , & (e rendit enfuite au

camp de fes Gardes - Françoifes & Suiffes.

Le peuple qui s'étoit amaÛé de toutes parts

fur le palfage de Sa Majefté , ne cefla de lui

donner des témoignages de la joie qu'il

rcHentoit de la prélence de (on Souverain.

Le 1 y , jour de la Fête-Dieu , le Roi

accompagné de Moniieur, de Monleigneur

le Comte d'Artois, du Dac de Chartres,



du Prince de Condé & du Duc de Bour
bon, fe rendit àl'EglifeMétropolitaineavec

toute fa Cour, & luivit laprocellion qui (e

fit fuivant l'ufage ordinaire & que fuivirent

également la Reine, Madame, Madame
Clotilde, ainfi que la Duchefïe de Bourbon
& toutes les Dames de la Cour. Au retour

de la proceiîion qu'avoir fait le Coadjuteur
de Rbeims , leurs Majefte's, ainfi que les

Princes & Princefl js , alliilerent à la grand'.

'mttTe , à laquelle l'Archevêque Duc de

Rheims , officia pontificalement.

L'après-midi, la Cour entendit auffi le

falut dans l'Eglile Métropolitaine.

Le 16 , le K oi entendit la melTe qui fut

dite dans la Chapelle de l'Archevêché par

l'Abbé de Clefdat, Chapelain de la Chapelle

Oratoire de Sa Majefré.

Vers les deux heures après midi , Sa

Majefré partit de Rheims dans !e même
ordre où Elle y étoit entrée ( F).

Les détachemens des Gendarmes de la

Garde , des Chevaux-Légers , des Mouf-

quetaires & des Gardes-du- Corps , leurs

Officiers à leurs têtes, marchoient devant &
après les carrolles du Roi , dans leurs rangs

ordinaires. Le Roi lortit de la Ville au I

bruit de pluiieurs lalves de l'Artillerie. Le*
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Duc de Bourbon , Gouverneur de la Pro-

vincede Champagne, accompagnédu Mar-

quis d'Ecquevilly , Lieutenant Général d»

la Province & précédé des Gardes du
Gouvernement, fe trouva fur le paflage du
Roi, à la tête du Corps de Ville.

Sa Majefré quitta fes voitures de céré-

monie à la même diftance quelle les avoir

prifes en arrivant à Rheims , & monra dans

d'autres voitures , dans lefquel'es elle con-
tinua fa route dans le même ordre où E'Ie

y étoit venue, & arriva fur les huirheures

& demie du foir au Château de Compiegnc,
où la Reine fe rendit ainfi que Madame
vers les 1 1 heures & demie.

Madame Clotilde & Madame Elifabeth

qui y étoient arrivées le matin,féjoujnerent

jufqu'au Dimanche qu'elles en partirent de

grand matin
, pour retourner à Verfailles.

La Reine & Madame partirent aufli ce

jour de Compiegne , vers minuit, pour fe

rendre à Veriailles , où elles arrivèrent

le lendemain.

Le Roi qui avoit féjourné à Compiegne
le 17 & le 18, en partit le 19 , accompa-
gné de Motifleur,& Sa Majefté arriva au

Château de Verfailles à huit heures du
foir.
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MOT
DE LA RELATION DE LA CÉRÉMONIE DU SACRE.

{A) JL/architecture des édifices Je l'arc

ile triomphe , les ftatues & les autels ont été exécutés à

Rheims, fur les defïïns du S' Doyen, premier Peintre

de Monfeigneur le Comte d'Artois , & Profeffeur

de l'Académie Royale de Peinture. Il a déployé

dans ces différens morceaux beaucoup de noblefle,

de fcavoir & de talent. Le caraftere d'antiquité l\i-

vante dont ce Peintre a revêtu toutes les idées , s'af

fortifloit avec les/nonumens anciens qui fe trouvent

encore dans cette Capitale de la Champagne.

A l'entrée de la Ville, deux ftatues coloflales,

aflifes & portées chacune fur un piedeftal, repréfen-

toient la Religion & la Juftice. Les bas-reliefs des

piédeftaux ofFroimt d'ingénieux emblèmes, expli-

qués dans le détail qui en a été donné à Rheims. A
quelque diftance delà , s'elevoit un arc de triomphe

i deux faces , auquel on. avok donné le titre A'Arc

de la Bienjaijance, & qui partageoit la rue de Vefle.

Son architecture d'environ fo-ixante pieds de haut,

ernée de colonnes Corinthiennes, avec des bas re-

liefs &: des emblèmes qui avoient rapport à la bien-

faîfance du Roi, étoit dans le ftyle mâle du For ae

Nerva à Rome. Il figuroit un monument antique

,

eno-acé dans les édifices qui étoient préfuraes avoir

été bitis long- temps après. Au bout de cette même
rue,. & pour mafquer une porte delà Ville peu agréa-

ble à voir , l'Artifte avok feint un portique de

foixante pieds de long , repréfentant une Bourfe

marchande , avec tous les emblèmes relatifs au

commerce , tant des manufactures , que de l'agricul-

ture & de la navigation.

Le monument qui caractérifoit encore plus le gé-

nie & la fenfibilité de cet Artifte célèbre, te trouvoit

dans une d^s rues où Sa Majefté devoir paffer
,
pour

aller en cavalcade à Saint Remy , le (urlendëmain

de fon Sacre. Après un autel élevé à la fidélité , mo-

nument bien digne du Peuple François , & qui

,

dans fa forme triangulaire, étoit maintenu fur fà

bafe par trois coqs en confoles, toujours dam le goût

antique , on trouvoit un fécond autel qui portoit le

litre facré à'Autel de U- l'itié. Un long mur qui ren-

fermait les malheureux que les maladies & l'indi-

gence conduifent aux Hofpices de Charité , s'étoit

changé en une terralTe de cent quatre-vingt-dix pieds,

dont le milieu , formant un avant -corps
,
portoit un

autel circulaire , autour duquel un grand nombre

d'infortunés fembloknt implorer les lècours dont ils

ivoient befoin. Trente petits enfans r dont le plus âgé

ne pafToit pas quatre ans, étoient groupés plus près de

cet autel, orné de guirlandes de chêne & de fleurs.

Ces enfans qui offroient aux regards l'infortune la

plus intéreflante , portoient des fleurs qu'ils jettereat

au pafTage de Sa Majefté , eu mêlant leurs foibles

voix à celles de la multitude qui faifoit retentir les

airs du nom de fon Roi. Tout le long du foubaflement,

on voyoit dix petites filles & uneReligieufe alterna-

tivement de dix en dix. Les féconds rangs étoient

remplis de quatre cens vieillards de l'un & de l'autre

fêxe. Ce monument , qui annouçoit l'idée qu'o»

s'étoit formée de l'ame d'un Prince auquel on ofoit

offrir le tableau de l'infortune , eut rout le fuccès

pollîble
,
puifqu'il attira les regards du Roi , en

allant & en revenant , & que Sa Majefté afaitua

dou à cette Maifon : bienfaifance imitée auffi-tôt

par des Dames de la Cour
,
qui fe font cotifees

pour offrir des charités à ce même hofpice. C'eft

d'après ce morceau pirtorefque & touchant que plu-

sieurs perfonnes ont donné au Sieur Doyen le litre

cYArchitecte au cœur.

( B ) Le Cardinal de laRoche-Aymon, Arche-

vêque de Rheims, qui avoit eu l'honneur d'admi-

niftrer le baptême au Roi , de le coniirmf-r , de lui

faire faire fa première communion & de le maiier ,

étok encore deftiné à facrer Sa Majefté.

( C) Etat des différens meubles & bijoux pré-

cieux jr.i ont Jlrvi au Sacre de I ouis .4 k'1
,

le 1 t Juin 1775 y tués du Carde-AIeuhlc de lu

Couronne
,
par les ordres du Jieur de Fontanieu

,

Intendant & Contrôleur Générai des Aîtublts dt U
Couronne.

Meuble do Sacre.

Ce meuble a été nommé meuble du Sacre , parce

qu'il ne fert qn'auSacre des Rois de Fi ance U a ete fait

du temps de François I". C'eft Raphaël d'Urbin qui

en a tracé les tableaux en cartouche , brodés de foie

nuée , repréfentant l'hiftoire de Moife. Ce chef-

d'œuvre de plufïeurs arts combinés , eft compofé
'

d'un lit , d'un dais , de quatre fauteuils , de dix-huit

pliants , d'un tapis de table & d'un écran.

Les



Les appartemens cJu Roi & de la Reine

que les mailons qui ont été occupées par Monfieur &
Madame, Monleigneur le Comte d'Artois & Mes-

dames Clotilde &Elifabeth, étoient meublés très-

lichement Se des plus belles tapifferies desGobelins.

La Chapelle du Cardinal de Richelieu.

Cette Chapelle fe nomme ainfi
,
parce qu'elle

eft un don que ce Miniftre rit à la Couronne par

un contrat , en date du i
r

Juin 1636. Le fond eft

dor maflïf, travaillé en filigrane, enrichi de diamans,

& d'un genre d'émail en relief , dont le fecret

n'exifte plus. Cette Chapelle eft compofée d'une

Croix , de deux chandeliers , de deux fîgnres dont

l'une repréfente la Vierge portant Notre Seigneur
,

8c l'autre S. Louis dans les habits royaux ; d'un ca-

lice avec fa patène , de deux burettes , d'un gou-

pillon & d'un ciboire pour la communion , garni

de rubis cabochons.

L'or de cette Chapelle pefe 187 marcs , 6 onces.

Il y a 35$ rubis, & 9013 diamans. Malgré cette

richefle confidérable , il eft peudeconnoiflèursqui

ne s'étonnent encore davantage de la forme Se du

précieux fini qu'on y obferve.

La Nef.

La Nef eft un vafe d'or dans leqnel font renfer-

mées les ferviettes dont fe fertSa Majefte , & c'eft

un Aumônier qui l'ouvre quand Elle en change. Il

n'y a que le Roi Se la Reine qui puifîent en avoir

une. Cette Nef eft d'or maflïf, émaillé, cifelé de

feuilles de refend
,
garni de diamans , de rubis &

faphks ; elle eft furmontée de figures de dauphins

,

des armes de France & de Navarre. Elle a été don-

née en préfent à Louis XIV
,
par la Ville de Paris

dbnt elle repréfente les armes , le corps étant celui

d'un vaiffeau , foutenu par quatre Divinités Mariti-

mes , pofé fur un focle qai eft appuyé fur huit tor-

tues. Ce cher-d'œuvre eft de la compofition du
célèbre Bailin le père , Orfèvre du Roi ; Ion poids

eft de lof marcs, 6 once»; le cadenas eft auflï

d'or maflif , d'une b?lle forme , mais (impie , & de

la main du célèbre Germain père. II eft du poids de

1 6 marcs fix onces. Cette pièce renferme le fel &
le poivre qui fervent au Roi.

( D ) Pour ne point interrompre l'ordre & la

liaifon des faits , on a cru devoir porter ici la def-

cription des embelliffêmens de l'Eglife & des déco-

rations auxquelles avoient préfidé les fleurs Girault

& Boquet
,
que leurs talens ont fait nommer Inf-

pefteurs Généraux des Menus-Plaifirs.

Une Galerie couverte , de 306 pieds de lon-

gueur fur 18 de largeur , conftruite en pente douce
,

depuis la grande Salle de l'Archevêché
, jufqu'au

coin de la place qui eft devant l'Eglife , étoit for-

mée de 11 arcades de chaque côté, portées fur
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ainfi un foubaflement en marbre blanc. A l'extérieur

étoit un entablement d'ordre Dorique, furmonté
d'un focle. Des trophées décoroient les Archivoltes

intérieures ; le plafond étoit diftribué en panneaux
& plates-bandes chargés de rofettes ; une baluftrade

peinte en marbre , régnoit aullî au bas de ces arcades.

Au bout de cette galerie , fur le retour de la

place & devant la façade de l'Eglife , avoit é.é

jointe une colonnade d'ordre Dorique , ayant 134
pieds de longueur fur 21 de largeur ; elle étoit compo-
lée de 1 3 entre-colonnemens Se de deux avant-corps,

au-deflus defquels étoit un attique en pavillon carré.

L'un de ces avant corps étoit en face de la grande
place de l'Eglife ; l'autre , à trois entre-colonnemens
de retour , où la colonnade fe réunifloit à la galerie.

Le fond de cette galerie étoit décoré de fuperbes

tapilleries de la Couronne. Sut la partie antérieure,

étoit une baluftrade entre chaque colonne , à la

hauteurdu focle. Le plafond étoit diftriuié en plates-

bandes Se panneaux remplis de rofettes Se autres or-
nemens. Diftércns trophées militaires étoient re-

préfentés fur les fonds
,
qui formoient la partie po£,

t.-rieure des entre-colonnemens du côté de l'Eglife.

On voyoit dans les plafonds ou voufTures des deux
Pavillons , dirlérens attributs relatifs à la cérémonie.
Des médaillons entre-mêlés de guirlandes, {oinoient

l'extérieur de ces pavillons ; toute la longueur de
cette colonnade étoit couronnée par un entablement,

d'ordre Dorique , terminé par un focle. La déco-
ration entière de cette colonnade étoit peinte en mar-
bre blanc veiné.

Dans le foubafTement de l'entrée du Jubé, du côté

de la Nef, étoient pratiquées deux grandes tables
,

où l'on avoit peint de grandes rieurs de lis , dont les

comparrimens étoient en lozanges.

La nef de l'Eglife étoit fermée par des barrières

a hauteur d'appui pofées entre les piliers. On avoic

établi, de chaque côté, des banquettes , d'où le public

devoit voir parler le Roi Se le cortège. Les piliers

de l'Eglife , ainii que les côtés , étoient couverts de
très-belles tapilleries , te quantité de luftres étoient

fulpendus à la voûte de l'Eglile.

Toute la partie du chœur que l'on avoit aggrandi

,

éroittermée parmi ordre decolonnes Corinthiennes.

Un foubafTement en voufiure fervoit de bafe a celles

qui étoient au deflus des ftalles des Chanoines. Ce
foubafTement en marbre blanc veiné, étoit chargé
de dirïérens attributs de l'Eglife , & décoré de con-
foles à plomb , de colonnes & de guirlandes en or :

les colonnes peintes en brèche violette avec leurs

cannelures , bafes & chapiteaux en or , failloienc

devant les piliers de l'Eglife, mafqués par un arrière-

corps en marbre blanc veiné, avec-de grandes figures

en or, qui portoient des guirlandes garnies de lu-

mières.

On avoit pratiqué dans la drftance des piliers,"

des tribunes qui de chaque côté s'étendoient depuis

le jubé jufqu'au fan&uaire. Dans chaque tribune

étoient des gradins en amphithéâtre, éclairés par uj»
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Iuftre fnfpendti a* mille» du plafond. Les fonds &
les côtés étoien: en marbre l?lanc veiné ; au devant

,

étoit une baluftrade , dont les ornemens des baluftres

étoient en or ; les Tribunes étoient occupées par les

Dames & Seigneurs de la Cour.

Au deflus de cette colonnade & dans tout le

contour du chœur , régnoit un entablement dont les

moulures & les autres ornemens étoien: taillés en or
;

il étoit furmonté d'un focle de marbe blanc ; des

croupes d'enfans en marbre blanc & portant des lu- ,

mieres , étoient à plomb des colonnes. Des tapif-

,

finies de la Couronne étoient tendues , & régnoient

au deflus de toute la longueur de cet entablement.

Des deux côtés du Sanctuaire étoient deux

grandes Ttibunes magnifiquement décorées j celle

de la droite étoit deftinée pour la Reine , Madame

,

Madame Clotilde , Madame Elifabeth & pour les

PrincelTes & Dames qui les accompagnoient , &
celle de la gauche ,

peur le Nonce du Pape & pour

les Ambaflàdeurs.

Entre là nef & le Chœur, on avoit élevé un

Jubé auquel on montoit par deux efcaliers droits;

au milieu du Jubé , étoit le trône du Roi , au deflus

duquel undaisde velours violet, étoit élevé furquatre

colonnes entourées de fatin violet , feméesde rieurs

de lis d'or . où le Roi devoit être affis après fon

Sacre ; le fond du trône étoit à jour , afin que rien

ne pût cacher le Roi au public qui fe trouvoit dans

la nef.

Au fond du Chœur, étoit une partie circulaire

ornée de colonnes , ainfi que les parties latérales &
garnies de gradins en amphithéâtre fur le devant, &
un peu plus bas , étoit l'orchertre deftinée pour la

Mufique.

On avoit pratiqué aufli derrière les ftalles des

Chanoines , des Tribunes baflès garnies de gradins

en amphithéâtre.

Le grand Autel étoit paré d'un magnifique orne •

ment de drap d'argent galonné d'ot , chargé des

armes de France & de Navarre en broderie , dont

le Roi avoit fait préfent à l'Eglife de Rheims, qui

l'avoit reçu le 7 Juin du fieur Papillon de la Ferté
,

chargé par Sa Majefté de le remettre au Chapitre
,

ainfi que des burettes & une aiguière , & fa jatte de

vermeil.Les marches de l'Autel & le refte du Chœur,

étoient couverts de tapis de la favonnerie. A quelque

diftance, & vis-à-vis de l'Autel, on avoit élevé un dais

de velours violet femé de fleurs de lis d'or en bro-

derie , fous lequel étoit un Prie-Dieu couvert d'un

grand tapis de velours violet , de même que le fau-

teuil
,
placé furl'eftrade du Prie-Dieu. Lesfieges ou

formes, fur lefquels dévoient être placées toutes

les perfonnes qui étoient invitées à cette augufte

cérémonie , étoient couverts de velours violet brodé

de fleurs de lis d'or. Sur le bord du trône , étoit un

Prie-Dieu couvert comme celui du Chœur , ainfi

que les bancs qui étoient aux deux côtés du trône

& fur lefquels les Pairs Eccléfiaftiques dévoient

être placés. Au bas du trône, étoient deux lièges,

un à droite , pour le Grand Chambellan , & l'autre

à gauche
,
pour le premier Gentilhomme de la

Chambre. Sur une plate forme avancée entre les

deux efcaliers , parlefquels on montoit au Jubé ; on
avoit placé un (îege pour le Counétable , & plus

avant près de l'appui delà plate forme , l'un à droite

pour le Garde des Sceaux , repréfentant le Chan-
celier de France , & l'autre à gauche pour le Grand
Maître de la Maifon du Roi. Au bout & à la droite

du Jubé , on avoit dreflé un Autel fous un dais ,

pour y dire une Mefle bafle pendant celle du Chœur.
Vis-à-vis , Se de l'autre côté du Jubé , étoient deux

lièges, un, pour le Grand-Ecuycr de France, &
l'autre , pour le Grand-Maître de la Garderobe. Les
deux efcaliers qui avoient été élevés aux deux côtés

de la porte du Chœur
, pour monter au trône du

Roi , ctoient couverts de tapis , dont le milieu étoit

femé de fleurs de lis d'or , & le devant du Jubé ,

du côté du Chœur, étoit orné de tapis de velours

violet brodé de fleurs de lis d'or.

(E) Les Confeillers d'Etat & les Maîtres

des Requêtes , fe font aflemblés à l'Abbaye de

Saint-Denis , d'où ils font partis en Corps
,
pré-

cédés des deux Huifliers des Confeils , les fleurs

Spire & Guery , & de deux Huifliers de la Grande

Chancellerie , les fieurs Camufat & Farmain. Les

Confeillers d'Etat , vêtus de robes de fatin noir à

collet carré , manches à bottes retrouflees , & man-

ches pendantes par derrière , ceintures de foie noire

à glands d'or , chapeaux à cordons & glands d'or ,

& gants à franges d'or. M. Turgot en fa qualité de

Contrôleur-Général , étoit en babit noir & man-

teau , gants blancs à franges d'or, & canne à bec à

corbin en or. _

Les Maîtres des Requêtes étoient vêtus de robe*

de fatin noir à grandes manches , avec ceintures de

foie noire à glands d'or , chapeaux à cordons & pe-

tits glands d'or , £c gants à franges d'or.

Les Huifliers des Confeils & de la Grande Chan*

cellerie , avoient des robes de fatin noir à collet

carré , manches en bottes retrouflees , & manches

pendantes par derrière, chapeaux à cordons & petits

glands d'or , & gants à franges d'or , les Huifliers

d«s Confeils ayant au col une chaîne d'or avec une

médaille , & ceux de la Chancellerie , une chaîne

d'or, ornée de trois fleurs de lis.

Les Secrétaires du Roi qui ont aflîfté au Sacre

en vertu de la lettre de cachet adreflee par le Roi

à leur Compagnie , étoient vêtus de robes de fatin,

noir , à collet carré ,
grandes manches retrouflees

avec glands d'or , & manches pendantes par derrière

,

chapeaux à cordons & petits glands d'or & gants

à franges d'or.

Les Sieurs Camufat & Farmain , Huifliers de

la Grande Chancellerie , portoient les malles à côté

de M. le Garde des Sceaux , & dévoient les

abaifler à l'arrivée du Roi , & pendant la cén

rémonie.



(F) Sa Mai'efté avant fon départ avoit fait préfent à

la Ville de Rheims de 45000 liv. pour détruire la

Porte aux Ferrons Se élargir en cet endroit la voie pu-

blique qui conduit à la Place Royale. Elle avoit au/Ti

fait un don de f 0000 liv. en faveur du Collège

dont elle avoit poié la première pierre le jj du mois,

& avoit répandu outre cela beaucoup d'autres aumô-
nes. Dans la matinée du jour qui alloit éloigner le

Roi d'une Ville (î heureufe de lepoffeder , le Maréchal

Duc de Duras lui préfenta une belle eitampe allé-

gorique de Ion Sacre , de l'invention de l'Abbé de

Lubei fac : cette ellampe , dont Sa Majefté parut

être fatisfaite , a été dellinée par le Sieur Monet : elle

fera précicule à toute la Nation
,
par la plus exa&e
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reffemblance qui ait encore été faite de fon Souve-

rain. Sa Majefté mit le comble à toutes fes bontés

,

en témoignant au Sieur Rouillé d'Orfeuil, Intendant

de la Province de Champagne , fa fatisfaâion de

l'ordre avec lequel tout s'étoit pafTé pendant fon

féjour à Rneims , & en le chargeant de faire

connoitre aux Habitans CDmbien Elle étoit con-.

tente de leur ze!e & de leur cendre attachement.

La Reine a bien voulu auflî marquer fa fatisfaclion

de la manière la plus touchante, Se donner les mêmes
ordres à l'Intendant de Champagne

,
qui fur le

champ fit alîembler le Corps de Ville , pour lui

faire part des nouvelles preuves de bontés de Leurs

Majeftés












